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VOYAGE 


DU SFE'UTR 


PAUL LUCAS; 


FAIT PAR ORDRE 


DE LOUIS XIV: 


PARAIT ILLILLILLEZSS LUS ENS EE S LE SEE SSL. 


Suite du LiVre cinquième. 


E partis de Cane Îe 29. 
par un tems fi calme’, 

=] que l'on narriva que 
le 31. au matin devant Kous. 
Comme ce lieu a été autrefois 
plus confidérable qu'il n’eft à pre- 
fent , j’allai avec le Pere Fran- 
çois en vifiter les ruines. Ce qui 
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Ruineés 


, Où 11 (ons 
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À Voyage de la 
rous nérita le plus nôtre attention ; ; 


Hautck- Ce fut un édifice dont on voit 
#1" encore les deux frontifpices, qui 
font chargez d’hié roglipl les & de 
figures ‘en bas reliéfs Les gens 
du ‘païs croient que c'étoit un 
Tombeau. Je vis {ur la frize une 
In{cription Grecque, où je trou- 
vai le nom de Cléopitre ; je a 
copiai » & je la donne à la fin 
ce Livre. La chaleur étoit fi 
rande ce jour - là s qu 4] me fut 
ne ble de pouvoir demeurer 
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plus long-tems parmices Mazu- 

res; & le Pere François.qui étoit 
{: avec moi en fe fi incommodé ; 
B* Û 


qu'il eut une très-grofle fiévre 
qui le mit à l'extrémité. Kous 
eft fur le bord Oriental du Nil, 

a une petite journée de Cane. Je 
laifle aux curieux à dire qu’elle 
| pouvoit être autrefois la Ville, 

| dont on-voit les ruïnes, & que 
je n’eus pas le tems d'examiner 
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Haute Epgpte. Liv, V. os 
aflez pour rien décider fur ce 
fujet. 

. Je ne mis que trois heures neteri: 
pour arriver de Kous à Negade 1Negades 
petite Ville à l'Occident , où il 
y a peu de Turcs & beaucoup 
de Chrétiens , que le commer- 
ce de toiles bleuës & rayées met 
aflez à leur aife. On m'aflura 
que la Mine , où l’on trouve de 
belles émeraudes , n’eft qu’à une 
journée & demie de Negade de 
l'autre côté du Nil, mais que le 
pais eft fort defert , & que le 
peu d’Arabes qui l’habitent ne 
font aucun quartier aux Turcs 
depuis l’avanture que je vais ra- 
conter. Il y à environ deux ou rs 
trois ans qu'un ÂAga de la Porte“!f#: 


jet les 
étant venu a Negade, pour pu-Arabes 
nir ces Arabes de quelques cour-Cancon 


aflens 


{es qu’ils avoient faites dans ler. 
voifinage ,; 11 fut aflez heureux!" 
pour les rencontrer dans un lieu 

A 2 où 








À Voyage de la 
où 1l les défit entierement, & 
prit leur Chek prifonnier , avec 
ceux quis’étoient fauvez du car- 
nage. Cet Officier, pour obtenir 
la vie & la liberté , dit à l’Ac 
qui le conduiroit dans un lieu 
Où il trouveroit dequoi paier fa 
rançon & celle de {es compa- 
pH y pourvû quil voulut Jui 
donner fa parole , qu'on ne lui 
et aucun mal, L’ Aga lui aiant 
mis tout ce qu'il due 5 S'il 
ecutoit fa pi -omefle , ils allé- 
rent enfemble près d’un Puits, 
où quelques Arabes étant def- 
cernidus, én raportérent plufieurs 
pierres dés , dont il y 
en avoit une plus role que le 
poing , & dune fi Brande beau- 
té, que le Grand Seigneur en a 
fair faire une tarpouche ; c’eft- 
à-dire une efpece de Mañfle.d’Ar- 
mes , à la tête de laquelle eff 
cette belle émeraude. Cependant 
le 
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Haute Eco) té LAVUV Se 9 
le perfide Aga, fans fonger à 
tenir la parole qu Lil avoit don- 
née, ramena les Arabes, avec 
leur Cher , à Negade , où il les 
fit rous empaller ;.ce quia fi fort 
irriré cette Nation, qu'elleexerce 
maintenant toutes fortes de cruau- 
tez fur ceux qui tombenten leur 

puiffance ; & pour Ôter aux Turcs 
V utilité qu'ils pourre ent rétirer 
de cette Mine, ilsont bouché pref- 
que tous les Puits où l’on trouvoit 
des pierres fiprécieufes. C’eft ainfi 
que la perfidie de l’Aga a privé 
le Grand Seigneur fon Maitre 
de l'utilité qu'il pouvoit retirer de 
cette découverte. 

Le premier Avril fut remar- 
quable , par deux accidens bien 
contraires. Le grand calme nous 
obligea d’abord à une manœuvr 
pénible , où en tirant le liban 
nous faifions très- peu de che- 
min , en travaillant beaucoup ; 
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lür d'en être étcnfté, quand on 
fe rencontre à la campagne. 
Il neft pas fi dangereux fur le 
Nil, parce que fon ardeur eff 
alors un peu ralentie par l’humi- 
dité de Peau. Il paffa cependant 
fur nôtre Barque un de ces tour- 
billons dont tout le monde fut- 
incommodé ; la maladie du Pere 
François en redoubla, Moufta- 
pha & mon valet étoient comme 
roüez de fatigue; j'étois le feul 
Qui » ane une capote bien dou- 
blée fur le vilage ; m'étois £a- 
renti d’un mal fi inévitable. Ms 
comme mes épaules n’étoient pas 
couvertes, je {entis, à l’aproche de 
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Haute Evypte. Liv. V. gi 

é tourbillon, une chaleur auf 
ag que fi on m'eut touché 
avec du feu. 

Le lendemain il nous fut im- 
poilible d'avancer dans nôtre 
route, le vent nous étan entiére- 
mentcontraire, ce quine me cha- 
grine pas “ep encore que | 
plaintes du Pere François , qu 
m'accufoit à tout moment de lui 
avoir confeillé un voiage.fi pé- 
tilleux dans le deffein de lui -fai- 
re perdre:la-vie. Je tâchois de 
le confoler dans fon affi@ion : 
mais il s'opiniâtroit fi fort à ne 
vouloir rien prendre, ner e crüs 
qu'il feroit impoflible de le tirer 
dela. 

Un fpeétacle nouveau pour 
moi, & dont plufeurs naturali£ 
tes ont parlé, peut- être fans en 
avoir été les témoins, fit tourner 
toute moñ attention de ce côté: 
là..Je vis fur le bord du Nil dé 

À 4 gros 





8 Voyage de La | 
Oifeax gros Crocodiles étendus fur l'eau, 
éenc comme de grandes poutres, fans 
ac aucun mouvement. Un grand 
eg nombre d’oifeaux , qui reflem- 
‘blent affez à des vaneaux & qui 
font prefque aufli gros, voloient 
autour , & entroient de tems en 
tems dans leurs gueules. Dès 
qu'ils y avoient demeuré un peu 
de tems , les Crocodiles la fer- 
moient ; & la r'ouvroient un mo- 
ment après pour les laifler fortir. 
Je cirai un coup de fufil qui fit 
rentrer tous les Crocodiles dans 
l’eau , & les oifeaux s'en étant 
envolez, il en pañla quelques-uns 
près de nôtre Barque que je tuai. 
On me dit la-deflus que ces ot- 
feaux, quiont en effet une poin- 
te très- aiguë au bout des ailes, 
piquent le Crocodile, quand ils 
{e trouvent enfermez, ce qui lo- 
blige à leur redonner la liberté. 
Ils fe nourriflent aparemmeet de 
ce 
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Haute ELIpEe uré a ‘à 9 
ce qui refte entre les dents de cet 
animal, aiant dau fe garantir 
par leur piqure du danger qu'ils 
courroient fans ce come C'e 
fans doute ces oifeaux dont parle 
Pline & qu’il nomme Trochilos. 
Beitar , auteur Arabe , en ra- 
conte la mêmeë chofe , fans les 
nommer. Quoiqu'il en foit , j'ai 
aporté des aîles de ces oifeaux, 
que j'ai eu l'honneur de prefenter 
a... M lonfeigneur le: Duc de Cha 
tres ,;, q! ui les Conferve dans re 
Cabinet . comme une des raretez 
des plus fingulieres. Le: goût dé- 
claré que ce jeune Prince apour 
toutcequily.a de curieux dans la: 
pature , nous annonce déja qu'il 
marchera dignement fur les tra= 
ces d'un Pere, aux connoiffances 
de quiiln’ya rien dé caché. 

Le vent aiant commencés{fur 
le foir à être favorable , nou 
continuâmes : nôtre route juf- 
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I0 Voyage de la 
qu'à une heure après minuit ; 
que nous amarames pour pañler 
le refte de la nuit près de ter- 
re. Nous avions alors dépañlé 
LAu Luxor, & nous étions vis-à-vis 
riva de Gorne ; gros Bourg qui eft 
Sorde, j une Jieuë du Nil. Le lende- 
main matin Jenvoiai le Cauvas 
porter la Lettre d’Agi Achmet 
à fon Caimacan ; mais il en fut 
très-mal reçü : cet  Offñcier 
avoit aparemment apris que 
Mouftapha avoit mal-traité les 
sens de fon Maitre ; lorfqu'ils 
voulurent nous faire changer de 
Barque ; pour nous en donner 
une que nous trouvames trop 
petite. Il vint cependant à nô- 
tre bord; mais il ne voulut nous 
fournir aucun fecours, pas mé- 
me du pain dont nous avions 
alors un extrême befoin. Il re- 
fufa, avec la même dureté, la 
propofition que nous lui fimes 
de 





Haute Evypte. Lxv. V 
de laiffer aller à Gorne le Pe- 
re François, dont la ma 
augmentoit confidérablement : 
ainfi nous fümes obligez de pal- 
fer outre. Comme le vent étroit 
contraire, : nous ne fimes qu'u- 
ne lieuëe + chemin , & il fallut 
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12 _ Voyage de la 

rablement ; que la plupart des 
gens de l'équipage étoient in- 
commodez , que Mouftapha f'en 
pouvoit plus de fatigue ; que le 
vent étoit toujour S contraire, & 
les chaleurs trésiolentes je 
rélolus de tenir un petit con, 
feil, pour fçavoir fi nous de- 
vions continuër notre route. 
Tout le monde s’offrit d’abord 
à m'accompagner partout , Mêe 


Raïfos me au péril de la vie ; mais 


pour- 


quoiil après avoir meureément  pelé 


ne men: 


te pas 
plus 
kaut, 


tous les inconvéniens dont je 
viens de parler , il fut rélolu 
tout d'une voix de ne point paf- 
fer outre , & de nous en retour- 
ner au Caire. J'étois extrême- 
mént mortifié dene pouvoir pas 
aller jufqu’à Eflenay ; où l'on 
voit les ruines d'un Temple 
magnifique; mais il fallut céder 
a la nece aps , efperant de me 
dédommager par la vifite des 

lieux 


Haute E sypte. Liv. V. 13 
lieux que j'avois laiflé {ur la rou- 
te, du olaifis que j'aurois eu 2 
parcourir les antiquitez qui font 
aux environs des cataractes. 

Après cette réfolution , dont 
nous fimes part au jeune Sei- 
gneur Arabe qui étoit a nôtre 
bord , nous le priâmes de nous 
fournir quelques voitures pour 
ious conduire à fon Village, ce 
qu'il fit de la meilleure grace 
du monde. Ainfi aiant fait mon- 
ter fur une bourique le Pere 
François ; que deux he )mMmes 
foûtenoient . nous fuivimes nû- 
tre conduéteur , dont le Pere 
nous re cüt parfa itement bien, 
& nous fit donner les sb 
chiflemens dont nous avions be- 
{oin. 

Le lendemain aiïant témoigné 
à Selim ( € c’eft le nom du Cher 
Arabe chez qui j'étois logé) 
l'envie que j’avois de voir les 

anti- 
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antiquitez d’'Armant , il. me fit 
préparer des chevaux, & vint 
lui-même m'y accompagner. 
Nous trouvames à une demie 
lieuë de fon Village, dans une 
aflez. belle, Plaine , les ruïnes 
d'un ancien Temple, dont les 
matereaux ont fervi.a batir un 
Merabous. Les figures &. les 
hiérogliphes dont les - pierres 
font ngliERe Jarquent que 
l'édifice auquel ils avoient. été 
emploiez. étoit de. la premiere 
antiquité ; elles ne ap itgs plus 
maintenant qu'a .orner 1 

beau d'un Chex Arabe, nom- 
mé Afla Balla A cent pas de 
cette. Chapelle on trouve enco- 
re un grand «nombre de débris, 
parmi lefquelsil y a au de 209. 
Colomnes je Paus 15 ba au narb: 
granite qu'on puille voir ; Les 
pieds d'eflaux & les. chapiteaux 


e ( . 2 fmantvlire 
de ces Colomnes font .répandus 
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de coté & d'autre ou enfevelis 
dans la terre. Des reftes de mu 
railles, qui ont réfifté à l'inju 
re des tems , prelentent: encore 
aux yeux plufieurs ficures & un 
nombre ra d’ hiérogliphes. À 
quelque diftance delà on voit 
une cave, ou plütôt une elpece 
de réfervoir , dont la voute eft 
dctruite ; qui peut avoir vingt- 
cinq pieds de profondeur  & 
quarant ede diamétre. Lesg 
du pais » qu 1lla nomment Elbire 
que , affurent quelle étoit au- 
trefois toùjours pleine d’ear 5 
mais qu'elle étoit à 1e ; !@ cpu is 
qu'un Maugarbin emploia les fe- 
crets de Ja magie pour y cher- 
cher les trelors qu’on croit y 
être cachez. Ils m’äflurérent aut- 
fi; & cela du plus grand f ang 
froid du monde, qu’on y en- 
tend chanter un coaq tous les 
vendredis , & que c'eft l 
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lifman qui veille à la conferva- 
tion de ces trefors. Selim &fon 
fils crurent aparémment , en 
jurant foi de Gentilhomme Ara- 
be que Ia chofe étoit vraie, 
qu'ils me perfuaderoient d’em- 
ploier les fecrets dont ïüls 
Croioijent que Jj'étois inftruit, 
pour aller déterrer l'or & l'ar- 
gent qui eft dans cette cave: 
& lur ce que je les affurai que 
la magie étroit une fcience qui 
métoit aufli inconnuë que je la 
la croiois inutile & pernicieu- 
fe , ils fe mirent à rire ; mais 
d'un ris fi moqueur ; que} je 
voiois bien qu'ils me croioient 
plus {cavant dans cet art queje 
ne l'étois. 

En continuant notre route; 
nous arrivimes enfin auprès du 
Village d'Harmant , & c'’eft-là 

Temple OÙ Je vis ce fameux Temple de 
si" Jupiter , dont je crois qu'aucun 
voia- 
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tion. Rien au monde ne pre- 
fente une fi grande magnificen- 
ce que les reftes précieux de cet 
ancien édifice. On ne voit de 
tous côtez qu'un valle amas de 
pierres & de Colomnes du plus 
beau marbre qu'on puifle voir. 
Les Colomnes qui reftent en- 
core fur pied, & dont on peut 
voir la figure dans le deffein que 
j'en donne, font d'une grofeur 
& d’une beauté que rien néga- 
le. Elles font chargées de figures 
& d'hiérogliphes , qui après un 
fi grand nombre de fiécles, font 
voir encore l’habileté de l'ou- 
vrier qui y à travaillé. Les cha- 
piteaux qui font ornez de feüil- 
lages, font dun ordre d'Archi- 
teéture différent de tous ceux 
que la Grece & l'Italie nous ont 
apris ; mais qui paroïiflent en 
avoir été les modéles ; & rien 

n'eft 
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18: Voyage de La 

n'eft fi curteux que de voir au- 
jourd'hui ces belles écoles où les 
Grecs ont apris la fcience de 
PArchiteéture. La partie du 
Temple. où étoit le chœur eft 
encore en{on entier, telle qu’on 
la voit dans le deffein ; elle ef 
remplie en dedans & en dehors 
de figures , où l’on reconnoît 
les anciennes Divinitez. d'Esy- 
pte. Au bout de ce chœur on 
trouve une petite Sacriftie, où 
l'on voit des bas reliefs, qui pa- 
roiflent d’une main habile , & 
qui font aufli bien confervez 
que s'ils ne venoient que d’être 
faits. Cette Chapelle, ou certe 
Sacriftie , comme on voudra la 
nommer , elt couverte de cinc 
pierres, de vingt pieds de long 
fur cinq de large, & de deux 
pieds huit pouces d’épaiffeur ; du 
moins {1 elles font toutes égales 
a celle que je mefurai. En mon:- 
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Haute Egypte. Liv. V. 19 
tant par un petit elcalier, qu'on 
avoit pratiqué dans le mur, ‘j'al- 
lai fur la-plate-forme , d'où Je 
confidérai à loifir toutes les ruï 
nes de ce fuperbe édifice À qui 
me parut avoi ir environ 2$ Q.-pas 
de long fur 100. + sé s& J'ai 
joint à la figure de ce Temple, 
celle de fon plan geométriqu 1e; 
afin que le Leéteur n'ait rien a 
defirer {ur un fujet fi curieux 6e 
fi interreflant. 

Les vaftes débris & le prodi: 
cieux nombre de Colomnes qui 
font répanduës de tous côtez, 
me perfuadérent ailément qu'il 
y avoit eu autrefois en cet en- 
je 1 une Ville auffi grande 
qu'elle étoit magnifique ; & on 
ne peut pas douter que ce ne fut 
celle d'Hermontis , dont Stra 
bon, Ptolemée & Strephanus,, 
nous ont laiflé la defcription 
dans leurs ouvrages. Ces AU- 
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teurs Îa-placent dans le Norme 
Hermontite, dont elle étoit Ï: 
Métropole, un peu au deflus d: 
EE gi fur le bord Oriental du 
Nil, & au déflous de Latopolis 
& de la grande ville d' Apollon. 
Stephanus nous aprend ; après 
Strabon , que Jupiter étoit la 
grande Divinité des Hermonti- 
des, qui avoient aufli beaucoup 
de vénération pour Ifis & pour 
Apollon ; & quand nous ne 
trouverions pas cette particula- 
tité dans leurs écrits, nousavons 
encore des Médailles & d’autres 
Monumens qui ont confervé le 
nom de Jupiter Hermant; une 
entr'autres, avec la tête d’A- 
drien , & au revers la figure de 
Jupiter debout , tenant d’une 
main un Aigle ; & de Fautre 
la Hafte pure fymbole de Ia 
Divinité ;, avec cette _. {: een 
ption EPMaNe,.qui eft: l’a 
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Faute Egypte. DEV Ve 2% 
gé ‘dEPMaNGITeN.  Ainfi 
ce monument , & la Divinité à 
laquelle il étoit confacré , ne 
{ont pas de ces chofes probléma 
tiques , où l’on fait fouvent {er 
vir de preuves les conjeétures 
les plus frivoles. 

Je n’entreprends pas de déci- 
der ici quel étoit ce Jupiter que 
Strabon apelle  Epaorrus : eus 5 
“res -ce Apollon qui portoit 
auf le même nom, fuivant cet 
babile hiftorien , ou Mercure, 
dont ce nom femble dérivé 
C’eft ce je que n’oférois decider, 

Apres avoir parcouru > avec 
atention toutes les ruines de 
l'ancienne ville d’Hermontiss 
je traverfaile Village d'Armant, 
qui n'en eft pas “fort éloignés 
Ce lieu paroît avoir été autré- 
fois aflez confidérable , comme 
on le voit par un crand nom 
bre de Mofquées, qui tombent 


pref- 
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22 Voyage de la | 
prefque toutes en ruïnes, Mes 
guides m’aflurérent même qu'il 
avoit été entierement abandon- 
né il y a quelques années , & 
que les habitans qui y font aus 
Jjourd'hui en aflez petit nom- 
bre, y font venus des environs. 
Etant monté fur une petite 
élevation , je vis à gauche du 
Village de Gorne, plufieurs mo- 
iumens qui me parürent méri- 
tér quelque attention. Je crus 
d'abord que c'étoit des Colom. 
Qrigures DÉS; MAIS CEUX qui M'aAccoMpa= 
Coloffal- . » “V3 > / + 
fes aux SNOiEnt m aflurérent que c’étoit 
de Ga, des Figures Coloffales ; m'en 
gs Étant aproché, je vis en effet 
deux Statuës d’un beau marbre 
granite grifatre, qui ont chacu- 
ne plus de 60. pieds de haut. On 
les apelle le bœuf & la vache, 
parce quon voit fur leurs têtes 
des cornes femblables à celles de 
ces animaux. C'étoient aparem- 
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Haute Egypte. Liv. V. 23 
ment des reprefentations: d'Ifis 
& d'Ofiris, les deux grandes 
Divinitez d'Egypte > qui pour 
avoir enleigné je Agriculture aux 
Egvptiens ; Cent mis aprés 
leur mort au rang des Dieux, 
& honorez ous lé RES de 
ces deux animaux. On m'aflura 
qu'il y avoit une.autre ôtatue d 
deux lieuës dela d’une grofleur 
prodigieu fe ; dont la tête re- 
prelentoit une femme fur le 
corps d’un Lion ou de quelqu'au- 
tre animal ,; & quon trouvoit 
én ce -mêémeendroit un nombre 
prodigieux de momies , qu'on 
retiroit. des Puits & des autres 
lieux foùterrains. Comme tous 
les environs font remplis de rui- 
nes & de monumens, je ne dou- 
te point que le lieu dont on me 
garloit ne fut celui des Cata- 
combes ; ou d'Hermontis ou 
de Latopolis ; qui en étoit pro= 

che. 
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24 Voyage de la : 

che. La chaleur exceflive & 1a 
grande fatigue , qui m’avoit en- 
tierement épuilé, ne me per- 
mirent pas d'y aller ce jour-la ; 
& le lendemain , comme je me 
difpolois a y aller, le Pere Fran- 
çois {e trouva fi mal; que je ne 
püs pas me difpenfer de demeu- 
rer tout le jour auprès dé lui. 
Aprés tout il ne fait pas bon s'é- 
carter dans une campagne fi de- 
ferte , & où les Arabes font fi 
méchans , qu’ils ne cherchoient 
que l’occafion de me voler & de 
maflafliner. Le Cher, lui- mé- 
me, qui me parut un fort hon- 
nète homme ; m'aflura que fa 
protection ne me pgarantiroit 
pas, & qu'il fe trouvoit fouvent 
obligé, malgré lui , de diffimuler 
& de laifler impunies les en- 
treprifes que fes Vaflaux font 
tous les jours. Il m'avertit meé- 
ame charitablement ; que com- 
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me 


Haute Egypte. Liv. V. 25 
me ils étoient perfuadez que je 
n avois d'autre deflein que de 
déterrer les trefors qu sf croient 
cachez fous ces ruïnes, il étoient 
rélolus de fe défaire dé moi &c 
que tout ce qu il avoit pù obte- 
nit , étoit qu'ils ne me feroient 
point de mal fi je partois le len- 
demain. I|n’en fallut #s davan- 
tage pour m'obliger à prendre 
les mefures hécefläire a un dé. 
part fi précipité; je fs faire un 
brancard, pour porter nôtre ma 
fade , & nous le conduifimes 
ainfi fit le bord du Nil, qui eft 
à une demi lieuë du V IE gé de 
Sélim. Un Chrétien Copt e 
d'Armant nous aida à le porter ; 
car les Turcs n’oferoient ren- 
dre ce fervice à un Chrétien , 
Comme fi la charité ne devoit 
pas être une vertu dans toutes 
les Religions ; & quand l’Evan- 
Bile, qui recommande fi forte- 

Tome III, Bb ment 
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ment l’amour du prochain, dans 
la belle Parabole de cet homme 
qui fut bleflé par des voleurs &c 
abandonné dans un chemin, ne 
contiendroit pas d'ailleurs les 
préceptes de la morale la plus 
pure , il feroit dans ce feul arti- 
cle, qui eft fi conforme à la Loi 
paturelle , infiniment fupérieur 
à toutes les feétes du monde. 
Sélim & fon fils vinrent nous 
accompagner à nôtre Barque ; 
après nous avoir .fait donner 
quelques provifions. Je les re- 
1erciai de toutes leurs honnète- 
tez ,.& leur témoignai l'envie 


que j'avois de leur étre .utile 
en quelque chofe. Ce fut alors 


que le Chex m'aiant tiré à part ; 
me pria de lui communiquer le 
fecret de faire de l’or, étant per- 
fuadé , comme il me l’aflura, 
que j'en avois une parfaite con- 
noiffance, il me montra même 

une 


HautéEpjpre. Lay. V. 2% 
ünepetite boëte où il y avoit du 
mercure , Crojant que je n’avois 
qu'a ÿ mêler un peu de poudre 
pour lé mettre en état d’execu- 
ter lui-même ce grand œuvre; 
jeus beau me défendre d’une 
connotffance que perfonne que 
je crois n’a jamais pofiedée , il 
me fut impoflible de le perfua- 
der, & il fe retira aflez mécon- 
tent de moi. Ainfi at-on quel- 
quefois autant de peine à defa- 
bufer les autres des connoiffan- 
cés qu on n’a pas ; qu’à les con 
vaincre de celles qu’on pofléde. 

Aprés avoir pris congé de nos 
deux Arabes, nous nous embar- 
quämes à une heure après- midi 
pour defcendre le Nil, & nous 4, - 


+ 


laiflant aller au courant de l’eau EE 

nous paflâmes devant les deuxie Nil 
uxor. C'eft dans ces lieux où 

l'on trouve les plus belles anti- 

quitez de la Haute Egypte, Je 
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28 Vo A2€ de La 
“van rien pour engager Île 
atron de la Barque de nous y 
ar êter; mais il n’en voulut rien 
aire , à caufe que les habitans 
es deux Villages étoient en 
sat avec leur Chex. Com- 
me. nous allions aflez douce. 
nent, je confidérai à loifir ces 
nt s Palais , ces Temples ma- 
ifiques , ces Obél ifques ; & 


g 


“+ 


ce sé pplttl prodigieux de grof- 
fes Colomnes qui font encore 
{ur pied, fur quoi l'on peut con 


fulter ee que j'en ai dit dans 
mon premier Voiage , .& le 
comparer avec la defcript ion 
qu à fait trabon de ces édifi- 


\ 


dans le même état où ils {ont 
aujourd hui. Quel que - tems 
après nous paflèmes près d'une 
Ifle où nous vimes des Croco- 
diles d’une: grandeur prodigieu- 
fe. A une sa après minuit 

nous 


ypte. Liv. V. 29 
incre au milieu 
être point 
rabes. Nous 
ez de faire 
F dant la nuit, 
parce qu'ils viennent quelque- 
Jageant Er deux Eaux ; 
oftent., fans qu'on sen 
les hardes & les 
juil 


APÊrS oive 2 + 
ns s trouvent {ous 


pr OV{i19 
vrai mains. 
Le 6. après trois heures de 
navigation , nous arrivames à 
la hauteur M Négade, où nous 
fûmes obligez de nous arrêter, 
pour d piner le tems au Pere 
François de rétablir fa fanté 
J'eusle bonheur, pendant le fé- 
jour que je { 
guérir le Caimacan d'une ma- 
Jadie qui le failoit languir depuis 
fept mois. Comme il n’y a rien 
de curieux à voira Négade,]jy 
chercl 1a1 des Mé “daill Les ) ê jen 
Las trOU= 
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. FE 
en ce lieu , de: 
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39 Voyage de la 

trouvai plu ufeurs , fur -tout des 
2m meées. 

Le tone , après avoir pris les 
provilions que le Caimacan 
m'avoit données pour le prix Ge 
{a guériton ; NOUS re prime 2s nÔ 
Etre navigation » & votant que 
étois près de Kous, je mis 
pied à terre pour aller avec: 
Mouftapha vérifier l'Infcription 


que j'avois copiée fur ce fimeux 


Lu 4 


CS 


monument qu'on croit être le 


Tombeau de. Cléopâtre. Le 
vent, qui étoit favorable, nous 
obligea à revenir à la Barque, 


&le même jour nous arrivames 


devant la petite Ville de Can- 
ne , Où J} allai porter la lettre de 


l’Aga du Bey de Girge , au Cher 


des Chérifs, qui me recût par- 
faitement bien. Ce fut-là où je 
trouvai cette belle Médaille de 
grand bronze, où font les deux 
têtes de Vefpañen & de ns 

on 


EE — . 


Haute Egypte. Liv. V. 31 
fon fils , qui'a été mile dans le 
Cabinet du Roi. 

Comme mon principal def- 
fein en defcendant:le Nil, étoit 
d'aller vifiter les antiquitez 
d’'Andera, que. je n'avois pu 
voir en remontant , jengageai 
Mouftapha à y venir avec moi. 
Jeus bien de la peine à l'y dé- 
cerminer :il ne manquoit pas de 
bonne volonté; mais outre qu'il 


pe 


APE €" 2€ A CÀ > its CC Î 
étoit tres - fat IQUÉ de toutes les 


cour fes que é lui faifois fair 


wr 2 
J. 


| 

crainte quäl avoit des Arabes 
redoubloit chaque jour. Elle 
n'étoit pas fans fondement ; 8 
quand nous arriv ames à Canne, 
Je bruit s’y étoit dé répandu 
qu'on nous avoit affaflinez. 
Nous aprîimes même que nous 
étions partis fort à propos du 
Village de Sélim, où l’on ar- 
moit deux Barques, pour venir 
nous. infulter & enlever l'ar- 
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gent & les pierreries qu'on 
Croioit, que nous avions trouvez 
dans les ruines qui font aux en- 
virons. Enfin après avoir fait 
prefe nt a Mouftapha d' ne tren- 
taine de ces-c1 uches « \ les Eo By- 
puens font aps tn l’eau du 
Nil , il me promit qu'il m'ac- 
compagpheroit par tout où je 


Le lendemain neuf du mois, 
ès une ca de navigation, 
nous voiant à la PO RE Ti d'An- 
déra , nous mîimes pied < a terre, 
€ eure & demie de 
chemin dans une campagne de. 

fert > nous arrivames auprès 

des ruines que ÿe aVois tant d'en- 
Beaux vi 
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en arc de triomphe, & re npli 
de figuresen bas reliefs entre- 
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3 À Voyage de la 
Roiaume. Car, pour le dire ici 
en paflant , il faut diftinguer 
deux fortes d'antiquitez en Egy- 
pte; celle du tems des Fharaons ; 
& celle de l’Empire des Grecs. 
Les monumens où l’on ne trouve 
aucune Infcription, mais feule- 
ment des bas reliefs des Divini- 
tez d'Egypte , avec des hiérogli- 
phes , font de la premiere anti- 
quité ; comme les Pyramides, 
le Temple d’Ifiris dans la Bafle 
Egypte , les Obélifques d'Ale- 
xandrie & de la Matarée, le La- 
byrinthe , & prefque tous les 
Monumens de la Haute Egypte. 
Ceux au contraire où l’on trou- 
ve quelques Infcriptions ou un 
ordre plus correét d'Achiteëtu- 
re, comme la Colomne de Sé- 
vére à Antinople, & quelques- 
autres, ne font élevez que de- 
puis le tems d’Alexandre le 
Grand , ou après les dd > 
CS 


Hante E Ep 


> 


Dés LIN Vo 24 
des Romains. Enfin il y en a 
d’une troifiéme efpece; ce font 
ceux qui quoique du tems des 
Pharaons , ont été ou rétablisou 
réparez dans la fuite par les 
Grecs ou par les Romains, tel 
qu'eft le Temple où Je copiai 
l’Infcription que voici. Comme 
elle eft fort élevée & un peu effa- 
cée ; je n’oferois répondre de la 
conformité de la copie. avec 


Foriginal. 


 * Le GA EN QE RSA se + + + + + . Infcrips 
KAIMAPKOT7Y KA NEO RQ 
MOYENNE TPATHEFOT 
TPYoAaN oO, 

KAITOY MOMOT OnHPO PF, 
ISAIOEAR ME HE TIIAITO: 
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Quand Jjeus copié cette Inf- 
Cription , Jentrai dans plufeurs 
apartemens de çet édifice, par 
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36 Voyage de la | 

de petits efcaliers qu'on avoit 
pratiquez dans l'épaifleur du 
mur, Mais qui font la plüpart fi 
comblez par la poufliere & les 
débris qui sy font aflemblez, 
qu'il eft difhcile d'aller bien 
avant. 

En parcourant les vaftes dé- 
bris de cette ancienne Ville , où 
l'on voit des reftes de mailons 
qui en Jaiflent encore entrevoir 
toute la magnificence , je trou- 
vai un fort grand nombre de 
cruches d’une terre rouge , hau- 
tes environ de trois pieds, & 
pointuës par le bout, avec deux 
ances. On voitencore dans s quel- 
ques-unes une efpece de lic d’un 
rouge violet , qui me fit croire 
qu'on y con fervoit autrefois du 

".JeR ai aporté en France ; ê 
l'ai mife en poudre; elle n'aau- 
cune. odeur n1 aucun coût; mais 
elle reflemble parfaitement à Ia 


11 
D VUS 
L 


4 














| cs =. = dcr : _ 
+6 in Er Gi es mt 

















UX PALATS- OU 


: 





. 


RE 








= 


FAT 


VEILLE 


» 
* 
s. 


KR 
. 








æ: | 
LE è in } 


æ 


DU MA 





STE 


E 


R 





RP M REPARER TT 


PERS RARES ME. 7 TÉUIT E 


- Prune tel 


, QUI 


CH 








4 
2 


 DÉ 


% 
4 














M. 
liéée— "# | 
Du. 


| NE 


C'ETFVI 


: 
” 


= tee ete Dm Patme  OTTT 





RSPF F 






L 
e 


= 


Pr 


Y 





L 
A 








EEE 


= 








héhé ht 
TS 





ATIO 


f 
» : 





TEE V 


s 


*r 


} 














FAEIATE Fe $ sin À Hu } 
LANTA EE SI TREES HA SEL 
tu UE | 


PL AI 


ee RE 








SSSSSSSENRSS 





DAT: CATE 


sp 


Ed 





& 


» 
| 
| 


tr 
si) 


dix 
L 
L 4 


Lire 





A 





ti ps 
TE 





: 


FENTE 


4 Pr L 


4 


# CTUCE 








ANA 
Are 





# | 




















: 
& 
LEE 
he PESTE 
: L | 


— en EPARUOE + mr ou . —— — qe mn on. RE © tt me te ee ln 
r, TR tt at em ht Ve Si 


stp tram tn mnt hé tit étape 





Hante Égopre. EIVAIVS tie 
poudre qu'on Fallen ce pais-ci 
de la lie denos vins. Je donnela 
figure d'une de ces cruches. 

Après avoir. .marché quelque- 
tems parmi dés monceaux de 


? | 


pierres & de marbre , j'aper- 








cüs de loin un édifice d’une | 
orandeur & d’une beauté EX- | 
traordinaire , & m'en étant | 
bi it) oo 
aproché , je fus faifi d'étonne- 
ment de voir un ouvrage qui 
pourroit , .avôo raifon ; palier 
pour une des mervéilles 
Ï 
monde. 
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38 : Voyage de la 
de marbre blanc gros comme. 
des chevaux, fortent. de cette 
muraille plus d’amoitié corps, 
Je pañflai delà par un des côtez, 
& jy marchai environ trois cens 
pas avant que d'arriver à la 
grande facade du devant , & 
ce côté eft auffi rempli de bas 
reliefs , avec trois. lions faillans 
de la même groffeur que les au- 
tres. La grande face de ce fu- 
perbe édifice offte d’abord un 
veflibule au milieu , foûtenu 
par de grands pilaftres quariez 
d'une groffeur prodigieufe : un 
grand périftille ; foûtenu par 
trois rangs de Colomnes ; qu’à 
peine huit hommes pourroient 
embrafler , s'étend . des deux 
côtez du veftibule , & foûtient 
une voûte plate , faite de pier- 
res de fix à fept pieds dé large 
& d'une longueur extraordinai- 
se. Cette voûte paroît avoir été 
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Haute Egpte. Lxv. V. 3 
peinte autrefois , & l'on y ob- 
ferve encore ip couleurs 
que le tems a épai nées. Ces 
Colomnes , faites de grofies 
pierres de marbre granite & 
chargées d’hiérogliphes en ba 
reliefs , ont chacune, {ur leu 
corniche , un chapiteau fait de 
quatre têtes de femme avec leur 
coéfure , adoflées les unes con- 
tre les autres, & dont les qua- 
re. faces paroïflent à peu près 
comme on nous reprefente cel- 
les de Janus , & ces têtes {ont 
d'une grandeur Pre xortionnée 
à la grofleur des Colomnes, Il 
y à encore au . deflus une baze 
d'une pierre quarrée , haute en- 
viron de fix pieds, un peu plus 
longue que large qui foûtient la 
voûte , comme on peut le voir 
dans le deflein que j'en donne: 
Une efpece de corniche, d'une 
conftruction finguliere ; regne 

tout 
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tout Île long de ce 
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termine ce qui refte aujourd'hui 
ste ce Pal ilais. : y.a 4 Feng 
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ses re ebobie f r' deux. gran- 
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par leur circonférence ; & fui- 
v7c "1 » 1 A LD. Pr [ep À 
vant les mefurés d’une exaéte 


aVOIT Qüuarante- quatre 


fante-cinq pieds 


120. Y compris la baze avec le 
chapiteau. 
De ce veftibule o rar d'a- 


bord dans une 24 ua le quar 
rée , où l’on voit ve à 
diftribué n. 
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qui conduiloient encore dans 
Eu LY® 
d'autres, q ii étoient aufli 
niis belle Colo: 
Ait r pl 1 ; eurs C116S (_OIi0oM- 
LA APE MER à PRATU à 
nes ; mais | MO rité, les décom- 
bres , & la crainte qu'avoient 


[e4 
«7 1 4 Le Ch 0 4 
CEUX qui m ac COMPDas rnoOie NE; CE 
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L 


qui n’ofoient pas s'expofer dans 
ces valtes Sauce » m'empêché- 

ent d'aller plus avant | & de 
ds tot ah l'intérieur de ce 
fuperbe Palais. Les contes qu'ils 
ne firent des trefors qui étoient 
gardez dans ces lieux, & de 
l'entreprife d'un Gouverneur 
qui avoit voulu y pénétrer, fans 
pouvoir y réüflir , ne m éfraic- 
rent point, la feule impoflibi- 
lité de lever {eal tous les obfta- 
cles qui fe seras à. cha- 
que pas ; me e fit fortir d'un lieu 
Où J'avois encore tant de chofes 
a confiderer. 

Comme je deffinois la façade 
de ce Palais, j'apercüs. {ur la 
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a 4 © . a « 
frife une Infcription. Grecque; 

. A . a . 

que Je tachai de copier ; m 
le Soleil qui: m'ébloüifoit , & 
2 EMA hu s A LE ERA 
l'éloignement ; m empêèchérent 


de la prendre avec toute l’exa- 


étitude que. j’aurois fouhaité: 
La voila telle qu'elle eft ; je 
{ouhaite qu'on puiffe y aper- 
gevoir quelque trait qui mette 
en état de juger de fon anti: 
quité. - 
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KEIAY TOKPATO 1O0Z TI: 
BEPIOY PAIS PAPSIS OYSE.. 
BAZTOY O@EOZS E14>% ECO. 

SAPANIAQIIOS TPATH. 


Comme l'édifice , dont je 
donne ici la defcription , eft 
prefque tout enfeveli d'un co- 

4 / e ] 
té fous les débris & les grands 

monceaux de pierre qui ont 
formé une efpece de Monta- 

gne',. on monte fort aifémen 

| fur. 





: HaunteEgypte. Liv. V. 43 
1, : | 1 > qe dé 
fur la terraffe : ; & pour ju iger de 
fa grandeur, il fuffic de d e que 
y A [Y 
les Ar: abe S avoient bati Aeffié 
autrefois un fort orand Villa- 


J 


+ 


ge, dont on voit enèore les 
Malures. Ce fut dela que je con 
fi Fe is ruines de cette Vil- 
Li 


1 pouvoit bien avoir cinq 
ou fix is es de tour. Il eft fùr 
qu Le doit ÿ av oir fous ces mon- 
ceaux de pierres un grand nom- 
Dé: de monumens , oi on re 
peut écouvrir aucuns reftes. 
init juge par un endroit que 
les j'a 0 ont taché d'ouvrir 
dans un des coins du: Palais dont 
je parle. Il: y refte encore un 
trou qui à cinq ou fix pieds de 
profondeur , dans  g on voit 
plufieurs reltes de figures & F4 
bas reliefs. On ne Éitotl M 
me décider au jufte de ire. 
de corps de logis cet édifice étroit 
compolé; car.On trouve à quel- 
que 
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l’année, & que ces fenêtres ré- 
pondant a tous les degrez de 
l'éclipti: que » le Soleil venoit 
chaque jour faluër la Divinité 
qui y-pré! lidoit ; mais outre quil 
ne paroit à pi efent aucune de 
| sen iêtres , je ne connois au« 
Cun ancien : Auteur qu 1 ait fait 
cette pe au fujet du Tem- 
' ] } Lean 
ple d'Andera. Tout ce que je 
pui LC] s rien décider 
{ur ce fujet, à que je ne crois 
squ'il y ait encore dans le 
refte du mena un monument 
qui offre rien de fi prodigie +1} 4 
& c'eit ici ne peut juftement 
apliquer ce que Pline dit du La» 
birinthe ;  porrentofum  bumans 


gs 


an 
, 
C 


.Ce qui eft de bien certain, 
ceft que le lieu dont, je viens 
de parler ,:&:qu'on nomme aus 
jourd'hui Andera ; ainfi que le 
Village qui eft auprès, évoit 

au- 
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46 Voyage de La 
autrefois la vi Île de Tentyris; 
qui étroit dans la PA Egypte 
{ur le bord Du, iental du Nil, 
à plus de roo. lie uës de Merta- 
phis , dans le Nome Tentyri- 
e, dont elle étoit [a Métro- 
ole ; fuivant ‘tous les anciens. 
Ses habitans , fuivant le raport 
de Strabon , étoient ennemis 
déclarez des Crocodiles, & ne 
les reg rdoient pas avec le mê- 
me refpect que ceux de la Vil- 
Je d’Arfinoc & quelques autres. 
Et cette contrarieté de fenti- 
mens attiroit fouvent la guerre 
entre les differentes Villes 
eomme nous l'aprenons de Ju- 
venal, qui dit que le Peuple de 
chaque Ville d’E Egypte croiant 
qu'il n'y avoit que fes Dieux 
qui méritaflent d’être adorez, 
mépriloit ceux des autres , & 
conçevoit quelquefois , par ce 
totif , une haïne irréconcilia- 
ble 
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Haute Esypte. Liv. V. 47 
ble contre her voifinis >» CoMme 
on le ” {oi encore de fon tems, 
entre Les habitans d'Umbos & 
de 7 Tentyrk is, 

Il me refte à faire encore une 
réfléxion ae ce iujet; c’eft que 
fi ion trouve dits de s Villes; 
comme Tentyris & quelques 
autres ; des monumens d’une 
li :grande beauté , que doit-on 
penfer de ceux qui étoient dans 
les Villes prin icipales ; ‘dans cel- 
les qui étoient le {éjour ‘ordi- 
naire des Rois, comme The- 
bes , Memphis & Alexandriei 
Et quelle idée ne devons - nous 
pas avoir de la puiflance & de 
la, magnificence des anciens 
habitans de V’Esypte : Apres 
avoir quitté:à regret un lieu où 
il refte tant de monumens de 
la plus grande antiquité , que 
Je n'eus pas autant de tems de 
Parcourir que je l’aurois {ou 

haité à 





48 Voyage de la 
haité ; je revins à nôtre Bar: 
que ; & aiant repris le courant 
de l'eau ; on arriva bien-tôt au 
Village d’Andera , qui n’eft qu’à 
deux lieuës des ruines que je 
viens de décrire. Comme on y 
tenoit ce jour-là le Marché, je 
mis pied à terre pour y aller 
acheter quelques Médailles, 
& jy en trouvai d’aflez bon- 
nes, 

Conte Le onze on arriva au Port 


nuation à 
de la de Bajoura à deux heures après 
jufqu'au minuit. Le lendemain matin, 
” je fus avec Mouftapha , remer= 
cier le Chek de la bonté qu'il 
avoit eué de nous fournir une 
Barque ; nous en fümes reçüs 
avec beaucoup de froideur, par- 
ce quik avoit été informé du 
mauvais traitement que Mou- 
flapha avoit fait à fes gens ; & 
fur-« tout au Patron de la Bar- 
que, qu'il avoit battu avec beau- 
coup 
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quon ne pouvait pas he: me 
tré à couvert de l’ardeur du So- 
» Qui étoit violente dans 


le 
14 
ain SN &: 
111011 OÙ 1} 


{ ious étions alors. I 
allut pourtant s’en aCCOMMO* 
der, a moins que de vouloir de- 
meurer dans un miférable “a 
ve " « {. 

lage’, -lans elperance de re- 
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50 Voyage de La 
tourner au Caire de long - tem. 
Le feize on s'embarqua ave 
le Pere François , que mes re- 
medes & le foin que J avois .ell 
de lui pendant a maladie, 
avoient enfin mis hors de dan 
ger. Mais à peine étions-nous à 
trois ou quacre lieuës de Bajou- 
ra , qu'il s'éleva un vent fi im- 
pétueux , que je crüs qu'un bà- 
eau ; aufli méchant que celui 
que nous avions , ne réfifteroit 
pas long-tems a la violence de la 
tempête, & nous aurions péri 
infailliblement , fi nous n’avions 


best À 


aperçû un petit enfoncement » 
dans le equel. nous nous mimes à 


J'abri. Le mauvais tems dura 
trois Jours, & pendant ce temns- 
la j'allais à Berdis, Village au 
Couchant du Nil, qui donne 
fon nom à une afflez belle con- 
trée ,; pour y porter une lettre 
d'ibrahim Bey au Chek de ce 

Jieu, 


Faute Eppte, Liv. V Vs. “‘$T 
lieu , qui l'a recût avec aflez 
d'indifférence. Comme il étoit 
perluadé ; par Les bruits qui 
avolent couru au fujet de mon 
voiage dans la Haute Egypte, | 
que Je devois y avoir trouvé | 
beaucoup de trefors, il me de- Conver. 


ation 


mandà fi je ne voulois pas Jui fingulie- | 


en faire part. J'eus bea ui à | 
dire que l'or & l'argent n'a" | 
voient jamais été le motif de dis | 
mes courfes ; que la Médecine | 
{eule , & la découvert e des Mo- | 
numens de l'antiquité x: Æn 

étoient les feuls objets ; il fut 

impoflible de le convaincre que 

Je lui parlois fincérement. Mou- 

ftapha , qui étoit avec moi, lui 

aflura la même chofe ; mais il 

n'ajouta pas à {es difours plus 

de foi qu'aux miens. Il nous re- | 


pliqua feulement qu'un Dervis | 
Franc avoit fait, il y à quel- | 
ques années , le même voiage | 
a jt à | 
LU 2 Quc | 
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$4 Voyane de la 

fines , m'as ant que fi je vou- 
lois y venir avec lui , quil les 
partageroit avec moi en bon 
frere ,; & que je men rétours 


d'argent. Il medit a ce e propos. ; 
qu'il :y avoit pis du. lieu où 
nous étions , des Grottes rem- 
plies de ces du: mais qu ils 
étoient gardez per des Tale 


mans fi redoutables , que ceux 
qui avoient cRttOpris de les vo- 
ler, étoient fur le champ deve- 
ius infenfez , & aiant trouvé à 
leur retour. des précipices af- 
reux s’étoient jettez dedans, H 
ajouta que ces richefles étoient 
le fruit de Favarice d'un Prin- 
ce qui babitoit près dela dans 
une Ville fuperbe dont: on voit 
encor les ruines, qu'on apelle 
aujourd’hui Kadim Magalis ; 
que ce Prince avoit été puni 
pour avoir ainfi rendu inutile 

un 
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‘0 Ld OYAge de {4 


gieux Italien dont on venoit de 
nous montrer les livres s! : ÈT 
qu on l'y avoit fait périr ; nous 
empécha de témoigner là-deflus 
la. moindre  curiofité. Nous 
dor times même , avec aflez de 
de ance ; de la maqiion de cet 


æ,) 


ler :di- 
ner », Comme ïl le arme à 
chez. ion SEC: rétaire ; qui: étoit 
un Chrétier Copte » nous fre“ 
Lois. » {ans nous arrêter 
à nôtre Barque , pour nous met- 
tre en état de quitrer un féjour 
où il n’y avoit pas beaucoup de 
{üreté. À peine y étions- nous 
arrivez ; que nous vimes venir 
les domeftiques du Chek , qui 
nous prelentérent de fa part 
trente livres de beure , fept ph 
geons ; vingt pains êc qu elq ues 


Fu 
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| en 
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Le 


douzaines loué , nous deman- 
dans en même:tems, pourquoi 
nous n'avions pas diné chez Le 


A 


v LC 


PS Es 


nie 


se 


Haute Esppte. re V 7 
| ‘ 


Sécretaire de leur 
aller prendre la r soul qu'il 
avoit fait à la Lettre d’Ibrahim: 
Nous répondimes. à ce com- 
pliment 156 lindifpofition d 
de nos mpagnons ne nous 
avoit ei er le-nous tenir 
plus long -tems éloignez de lui ; 
mais que nôtre deflein étoit 
d'aller rercier le Cher de 
toutes {es bontez , & prendre 
congé de lui avant nôtre dé- 


À 1 A 

CuUMES peraus GC VUE , nous 
\ : 

mimes a la voile ,; & nous ar- 
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58 Voyage de la 
le qui lui apartient , & où [on 
nous donna deux belles cham- 


Lori bres. Comme ce Gouverneur 
verncur Arabe étoit alors incommodé 


d’une ré 


tention d'une rétention .d’urine , il me 

d'urine, 
demanda quelques remedés pro- 
pres à le foulager ; je lui pro- 
mis que je le tirerois d'affaire en 
peu de jours. Ce qui m'obligeoit 
à parler au fi afirmativement, 
ceft que javois trouvé une ra- 
cine excellente pour la guéri- 
fon de ce mal. T'en compofai 
une boiïflon ; qui étoit fi rou- 
ge, qu'on l’auroit prile pour du 
vin , ce qui obligea le malade de 
ne demander fi cela n’en étoit 
sh en effet : me difant ce-. 
pendant que que nique cette li- 
queut cl fut défenduë 
Eux: il ne laifferoit 
re, s'il croioit qu'ell 
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Led rén à 
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aire pour fa guérifon. Je lui dis 
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60 Voyage de la 
pains de fucre qui pefoient vingt- 
livres chacun. Comme je lui 
failois le recit des avantures qui 
m'étoient arriv ées pendant mon 
voiage, & que je lui parlois des 
monumens les plus remarqua- 
bles de la Haute Egypte ; il me 
dit que puifque j'étois fi curieux , 
je ne devois pas oublier de pañler 
a Siouth , où il y avoit une Grot- 
te dans laquelle on entendoit 
con tinuellement un bruit {em- 
blable à celui d’un moulin ; ajoû- 
ant que perfonne juiqu'à pre 
nt n'avoit püt deviner la cau- 
{ cd un événement fi extraor- 
dns. Je lui promis d'y pal- 
fer & d'examiner la chofe avec 
attention. Aprés avoir remers 
cié le Cacheïf de toutes fes hon 
nètetez , & lui avoir promis un 
fufil , que je lui envoiai dès que 
je fus arrivé au TR > je me 
re mbarquai pour çcontinuër à 
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Haute Epopte. Liv. V. 6x 
defcendre le Nil. T'eus grand 
loin de recommander au Patron 
de la Bar que de ne point dépa a{- 
{er Siouth fans m'en avertir , ce 
qu'il me promit. 

Nous lu: 
Fleuvet 
luivante , jufqu'à deux heures 
apr és minuit , que nous jettâmes 

l'ancre au milieu du Nil, aüi 
étoit fort large en cet endro 
la. Le lendemain matin, à 
pointe du jour , nous remimes 
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tre Barque. 15 
levé , j'allai avec Mouftapha à 
{a Ville pour fa ; h 
libi qui en eft Gouverneur. Il 
nétoit pas encore levé ; mais 
fon Caïa , à aui . 
fâimes ,; nous pria 
re. Comme il nous demanda 
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_. Voyage de la 
s QUik reflemble à des 
mur aillés qu'on auroit élevées 
:On à ménagé dans le 
*oc plufieurs ‘chambres 
& quelques allées , qui commu- 
niquént les unes aux autres! 
Voila fans doute un a 2 
ment unique dans fon efpece ÿ 
êt je ne crois pas qu'on püt en 
trouver un femblable dans Je ref- 
e de l'Univers. 

Dès que nous fûämes arrivez 
dans cette Grotte ; on nous fer- 
vit du pain, du fromage & du 
lait ; & après ce petit besace. le 
Prêtre me propofa d'aller faire 
ma priere dans la Chapelle ‘2 
eft dédiée à la Vierc 
avec lui ,; & j'eus le plaifir d'y 
voir plufieurs foûterrains très- 
vaftes où ils mettent toutes leurs 
provifons ; & s’y cachent eux- 
mêmes ; quand les Ara ve des 
lieux voifins entreprennent de 

les 


"PRES 
les inquiéter. : Au fortir delà je 
ne fis conduire à la Grotte tu 
l’on entend le bruit dont j'ai par- 
lé 5, & comme elle n'eft qu’à un 
demi- quart de lieuë de celle où 
iii les Coptes, leur Pré- 
tre voulut bien lui- même m'y 
Aa an Cette Grotte peut 
bien avoir environ trois cens Si 
de profonde ur; mais il n’eft pa 

poffible de melurer fa largeur ; 
a caufe de lirrégularité des apar- 
temens quon y à ménagez ; & 
qui avançent ou feculent fans aus 
cune fymmétrie. On me fit aller 
d’abord vers le lieu où l’on en- 
tend ce bruit extraordinaire, 
qu'on croit dans le païs ètre l’ef- 
fet de quelque Talifman, & que 

je jugeai, fans beaucoup de pei- 
ne , être caulé ; ou par le vent 
qui s'engage par quelques ou 
vertures dans ces vaftes Rochers, 
Ou plütôt par une chute d'eau 


qui 
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les font fans RP d'une anti- 
quité bien plus reculée , & ila 
fallu une dépenie infinie pour les 
faire. 

Après avoir. vifité encore quels 
ques autres Grottes , je defcendis 
la Montagne avec mes guides » 
pour,aller rejoindre nos chevaux, 
& nous retournames la Villes 
en.traverfant une Plaine fablon- 
neule, quiétoit , à ce qu'on m'afs 
{ura ; innon dé € autrefois par le 
Nil; mais les eaux aiant pris ur 
autre cours ; elle eft prefentes 
ment ftérile, 

Dès.que nous fñümes arrivez à Opinion 

| 


Q ri 


Siouth , on me fit pañfer pour de aus 

un homme merveilleux SCO ÉY 

publioit par tout que }avois jeta 

{ecret ,; avec mon bâton . de voir 

dans les lieux les plus fombres, 

& même à travers les Rochers 

& les murailles les plus épaifles; 

que j'avois par ce moién décou- 
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admirable. J'entrai dâns  quel- 
ques-unes.de celles qui me pa- 
rürent lesplus propres, dansune 
entr'autres qL i eft parfai tement 

À on voit de bel- 
is les quatre cô- 
tez; ave be figure s de 
momies. Tout le tour de la Grots 


re N. + p à Lnanls : = mn 
te eft peint de plufieurs {ujets 
151 da 2 : } CREER 1 A . M tas 
d’hifloire , & les couleurs en font 
fi belles & {1 vives que fi elles 


ne venoient que d'ètre apliquées. 
Il regne autour de la Grotte une 
infcription de huit lignes que je 
ne pûs jamais déchifrer , & je 
aiterois que quelqu'un plu 
habile que moi, dans la connoif 
fance des gites Orientales ; 
püt voir un monument qui me- 
rirelans donte:l'a atention des pet- 
1 ° 
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fonnes les plus:curieutes. 
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bien ornée & où je remarquai 
des bas reliefs d’une grande beau- 
té; mais qui ne me frapérent pas 
tant qu'une infcription en bas 
relief qui me parut fort extraor- 
dinaire, 1] ya dans cette Grotte 
deux Puits , où l’on defcendoit 


ut 


« 


relois en mettans les pieds 
lans des trous ménagez exprès 
dans le Roc. Sij’avoiseu le tems 
j'aurois pris le deflein de ces deux 
Grottes & j’aurois copié les infcri- 
ptions dont j'ai parlé; mais le Pa- 
tron métant venu avertir que 
le vent augmentoit confidérable- 
nent ; & que la Barque n’étoit 
point en {üreté dans le lieu où 
elle étoit à caufe de la grande 
quantité de pierres, contre lef- 
qu'elles elle pourroit fe brifer , il 
fallut s'éloigner d’un lieu -où je 
Croiois avoir une ample moif= 
fon à faire pour les curieux. Il 
Étoit même très - à - propos de 


par- 
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partir ; car nous penfâmes pé- 


tir en traver{fant le Nil, » pour 
aller nous mettre à l’abri auprés 


d'une langue de terre qui avan: 
ce dans hé Fleuve. Ce fut-l4 où 
je vis deux Barques qui pañloient 
Ja Riviere ; c'étoit des Chrétiens 
Coptes , qui alloient enterrer un 
mort dans une de ces Grottes 
es Montagnes que 
je venois ae quitter. Éé vent 
alant un peu diminué , nous re- 
primes nôtre roùte ; le premie 
ETES iv ame d Me: 
pes nO!U IS & CAN Cilili s pres Ce / Ces 
UE ; le deux nous paffâmes à la 
uteur d’Infi INÉ & nous def. 
cendimes jufau’: Be: an ‘ qui 
. | 
vi l'Orient ru |, 
€ à ” 

é & Minie; ce fut oi où je mis 
a a terre , pour aller vifiter 
un monument qui me parut des 
plus linguliers. C'eft un temple 
desanciens Égyptiens taillé dans 
le Roc, & foëténn par de grof- 
eg 
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72 Voyage de la 
f:sColomnes du même Rocher ; 
ainfi que le Veftibule qui eftune 
maniere de Portique d'un tra- 
vail immenfe. Quoique l'inté- 
ue de ce Temple foit rempli 

e pierres &c de fable , je ne laif- 
fa pas de diftinguer plufeurs bas 
reliefs des anciennes Divinitez 
GRerpre » & un grand nombre 
d'hiérogliphes ; mais ce qui m'y 
parut de plus admirable , ce font 
fix groffes Cülompestbrfes ; dont 
il y en à une qui eft rompuë par 
en bas, pendant que la moitié 
d'enhaut eft encore attachée à 
la voûte. On voit encore fur e 
chemin , qui va du Nil à cét €c 
fice , he grande quantité d’ es 
{emens, de momies & des lam- 
beaux de toile qui fervoient a les 
enveloper. 


men” Ve ne crois pas qu'il y ait rien 


10! 15 
© énéra- 
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de fi éléotroti te dans le mon- 


de, que ce que l'on trouve 4 
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Haute Ecypte. Liv. V. 73 
chaque pas dans la Haute Egy- 
pte. Tant de monumens, pour 
lefquels ila fallu un travail fi im- 
menle & des fiécles entiers pour 
les executer , nous montrent en- 
core aujourd'hui bien plus évi- 
demment la puiflance: des an- 
ciens Rois d'Egypte , que tout 
ce que les hiftoriens nous en ont 
dit ; avec tant d'exagération , 
quon prendroit leurs relations 
pour des fables ou des hiperbo- 
les outrées , fi ces reftes pré= 
cieux dont on voit le détail dans 
ce Voiage, ne nous perfuadoient 
que ce qu'il en ont dit ne nous 
en donne pas encore une idée 
aufli jufle que les découvertes 
quon y peut faire chaque jour. 
Etant de retour à la Barque, 
nous defcendimes à Minie , où 
l'on fait un grand commerce de 
ces cruches, dont on fe fert pour 
faire rafraîchir l’eau du Nil ; j'en 
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4 AT En on ad 3 1 : L 2 ts 
Obiige ces otfeaux dy venir c 
lieux les plus éloignez 

Le vent atant caps nmencéen 


e 
+ endroit à ferenforcer , nous 


Ce 
fumes contraints d ‘aller amarer 
Deës d’Efflemenout; petit Villa- 
ge au Couchant du Nil, où nous 
demeurâmes le cing:& le fix ju{- 
qu'à trois he ires après-midi, que 


nous nous remimes en ch. 


mais à pe ine avions-nous fait une 
1 : se ss AnAlanva:dimile + 
AIEUE » que fax iole ICE QE 1a tem 


père nous.obligea de nous mettre 
à couvert près d’une. Ifle , ou 
plütot d’un grand rocher qui eft 
au milieu du Nil. Ce fut-là 


qu’aiant vù voler deux oifeaux, 
Je tirai un coup de fufil & je les 


tuai tous “jan Een je n'en | pus 


nus ; re se comme + je 
n‘ 


») renns<e 
[1 29 SCUIS » 





76 Voyage de la 
geons ; ils ont les aîles noires & 
le col blanc : cequ'ils ont de plus 
fingulier , c'eftle bec qui eftplat, 
& long comme le doigt, avec 
<çette difference que la partie fu- 
périeure eft plus courte & s'em- 
boëte dans-célle de deflous. ‘J'en 
ai aporté la tête & le bec, que 
Monfeigneur:le Duc de Cha 
tres n 4 pas crü indigne de tenir 
fa place dans fon cabinet, parmi 
les autres-curiofitez que jai eu 
‘honneur de lui prelenter. J'a- 
percûs du lieu où noûs étions, 
fur le bord Oriental du Nil, les 
vaftes ruines qu on apelle aujout- 
d’hui Kadaré - Godan. Tout ce 
que Je pus diflinguer avec ma 
Junette , ce füt de grands Chà- 
teaux qui font à une lieué les uns 
des autres, ‘& qui femblent envi- 
xonner cesruinesdetouscotez;ces 
monumens paroiflent être dans 
Le lieu où les anciens Géographes 
pla- 
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foot Veomt foi 
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pk SCENT la V eur e C me noble s 1YAa15S 
de rien décider fur 
un fujer que je n'ai pas eu occa- 
fion d'examiner  d’aflez. près, 
pour donnér mes c« onjectures. 
Le fept nous continuâmes n6- 
tre route ; & 1l n'y eut rien ce: 
jour-là'de particulier. Je remar- 
quai feulement que les Biteliers 
fé mirent à Fait vd Vis-a=vis le- 
trou de la Montagne des oifeaux , 
pour faire léur priere. Comme 
je leur en demandai le f {ujet ( car 
ces fortes de gens ne font cr or 
dinairement fort dévots}) ils me 
dirent qu ils avoient accoutûmé 
de prier dans cet endroit , pe 
quelques Sau rages qui dei 
rent dans ces Lee rt s & qui ne Vi 
vent que d'herbes, ce aui me 
fut confirme par Mouftipha. Te 
crüs , avec aflez de fondement 
que c'étoient quelques nb 
Turcs qui s'y étoient retirez ; 
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80 Voyage de la 
ne br ble c uriolit éconduit dans 
lieux do ntils font les maitres. 
Dès que je fus arrivé au Cat- 
re; M. le Conful me montra une 
Lettre du Confei ss MTS 
qui me rapelloiten France. Mon- 
feisneur le Régent aiant er 
à un tems plus favorable , le 
deflein que j’avois de faire d’au- 
tres découvertes dans la Lybie 
& la Haute Egypte. Voici la co- 
pie de la Lettre qui m'ordonnoit 
de revenir à Marfeille, & qui 
étoit adreflée à M. le Maire. 
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Monfieur le Révent a ëte 1n-= 
formé des ordres que VOWs aUeX 
* demandex par Vorre Lettre dw 
dix - - Jepe NoYembre dernier , far 
ce qur concerne le Sieur Lucas. 
S, A, R. 4 ew pour agréable s les 
Jecours que Vous 15; aYyex donne, s 
pour le mettre en état de db 3 
cer des Commiffrons dont 1l et char- 
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Haute Egypte. Liv. V. SL 
gé dans tonte l'Eg)} pte. M; el= 
le a chargé le Confeil de ous far- 
re f£ aÿorr 9 quil ne Con Y1 ent point 
du tour qu'il s’expo]e a tenter de 
nouvelles: decon Vertes, fous quel- 
que prerexte que ce Joit. Vous lus 
32 tp part de certe vefolurion , 

plus: pr ompremeut qu'il vous fem 
ra poffible ; 7 facihrerez de rout 
"yotre po#VoIr fon retour en Pro 
vence , quan nd vous tYOuYerex, une 
occafion fivorable pour. fon embarque» 
ment, 


Cet ‘ordre étant aufli précis 
qu'il étoit , je partis: du Caire 
le 9. Août 1717. accompagné 
de M. Jolain , premier Drog- 
man de la Nation Françoife, qui 
Hoit à daube 8 avec un AgSa 
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rois vaine *, YA oient con- 
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uverneut 4 Tripoli 
de Syrie ; &'les envoier à Da: 
D ; miets 
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82 Voyage de la 
miette ; où il avoit réfolu de 
s'embarquer. Comme nôtre na. 
vigation fur le Nil fut fort heu- 
reufe., nous arrivames en deux 
jours à Rolette ; d'où nous par- 
times le douze; fur une. petite 
Germe, pouraller à Alexandrie, 
Dès que je fus arrivé en: cette 
Ville ; je traitai avec M. Péle- 
grin de la, Siouta ; dont le Vaif- 
{eau étoit prét à partir, & m'é- 
tant embarqué le 22. on fit voi- 
le fur les neuf heures du matin. 
Comme le vent étoit Nord, nous 
fümes obiigez de faire une bor- 
dée , qui nous porta le 26. à la 
vüé de la terre de la Caramanie. 
Ce fut ce jour-là que nous aper= 
çümes un Vaifleau ; que nous 
crümes être un Corfaire Turc. 
Le Capitaine fit mettre le canon 
a la Mer, & fit force de voiles 
fur lui; mais il reconnut à l’a- 
proche ;, que c'étoit un Vaiffeau 
Mal 





à SNS LOUE D), à 


 hnmhén F à à 4 7e v, 

Haute FETES ls ELV. \ 02 
À, afrh © el a |  É { el A # n 
IVIaitNO1S ,; Qui CFOILI Oit UT CÊÈTtE 


Mer. Le vent s'étant misa l’'Ef, 
nous arrivames le 29, a la hau- 
teur de l’Ifle de Candie. Le cinq 
de Septembre, nousrevimesdeux 
Vaifleaux Barbarefques.;.. mais 
comme le notre étoit très-bon 
ren » nous les perdimes de 
Üé fur le foir. Nous ne laiffions 
pas d'être toûjours fur nos gar- 
04 Car on nous':avoit: avertis 
que quelques: Corfaires d'Alger 
avoient arboré le pavillon de Salé, 
pour courir {ur tous les Vaifleaux 
qu'ils rencontreroient: Le -o, 
nous dépaffames l'Ile de Male 
the. Qu lelques jours après nous 
doubl lames Le Cap Bon, Et lab box 
nace nous aiant obligé d’arrèter 
le 18. aup rèsdes Imbres , qui font 
Ifles a la hauteur de Bizerte, 
nous aperçcümes pendant la: nuit 
un Vaiffeau qui chaffoit fur nous; 
mais nous aprimes a, FPaprocke 
D 6€ que 
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84 Voyage de la 
que c'étoit un Bâtiment Fran- 
çois , monté par le Capitaine 
Calas , qui venoit de Marleille, 
qui alloit au Levant chargé 
de bled. A peine fümes- nous 
délivrez de Ia crainte que nous 
avoit donnée le Vaifleau, dont 
je viens de parler, que nousen 
aperçümes un autre qui faifoit 
force de voiles pour nous abor- 
der ; mais aiant reconnu par 
nôtre contenance que nous étions 
en état de nous défendre , il prit 
le large & s’éloigna fans nous 
tirer aucun coup. Le foir du méê- 
me jour nous aperçümes l’Ifle 
de Sardaigne , & nous entendi- 
mes toute la nuit le bruit du ca- 
non & des bombes , que les Ef- 
pagnols tiroient au Siége de Ca- 
gliari. Le 20. après avoir cotoïé 
cette Ifle avec un petit vent, 
nous paflèmes près des Ifles de 
9, Pierre ; & nous arrivames à 
la 
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Haute Egypte. Lx1v.\ 85 
la vûë de l’Ifle de ms ; ‘où le 
tems s'etant changé tout d’un 
coup, le vent dévint fi : violent , 
que nous fümes obligez de reli- 
cher à l’Oriflan , qui eft une 
Baye de l’Iflk de Sardaigne , où 
nous nous mimes à couvert de 
la tempête. Après y avoir de- 
meuré {ept jours, on remit à la 
voile , & on vint moüiller pa 
un aflez beau tems au Port de 
la Siouta ; d'où nous arrivimes 
aux Ifles de Marfeille le quinze. 
Après avoir débarqué, nous fü- 
mes conduits au -Lazaret pour y 
faire la quarantaine, précaution 
que lon prend al égard de tous 
ceux qui reviennent du Eevant, 
pour éviter le mauvais ait qu'ils 
pourroient aporter d'un païs,où 
la pefte & d’autres maladies con- 
tagieufes regnentfouvent. Le La- 
zaret eit un des plus beaux Bà- 
timens qu'on puifle voir ; les 

VOia- 
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86 Voyage de la 

VOIageurs y font parfaitement 
bien logez ;, & il n’y manque 
rien de ce qui y eft neceffaire 
pour les commoditez de la vie. 
On donne à chacun une garde, 
autant pour le {ervice , que pour 
empècher qu ‘on ne parle aux 
autres, qu a une certaine diftan- 
ce. Lorfqu'on a fait cette en- 
nuieufe quarantaine , on eft par- 
fumé avec des herbes lle rité- 
rentes, & on a la liberté de s'en 
aller. Ce lieu eft gouverné par 
des Intendans de la Santé, qui 
ont foin d'y entretenir un grand 
ordre. 

Au retour du Lazaret je | 
a Marfeille , d’où après quelque 
éjour , je revins à Paris, après 
un voiage de près de quatre ans. 

Quelque-tems apres mon re- 
tour ; M. l'Abbé Bignon recüt 
une Lettre de M. le Maire, & 
une Relation de ce qui étoit ar- 

rivÉ 


Hante Escypte. Liv. V. 87 
rivéen Ethiopie au fujet de quel. 
ae Miflionnaires à quion avoit 

fait fouffrir le Martyre. Comme 
}J ma permis de la communi- 
quer au Public , on ne lera pa 
faché. de la trouver à la fuite A 
ce Journal. La traduétion en eft 
peu élégante ; mais on n’a oké 
y toucher, de pese de changer 


à 
8 


le fens de l'original , qui ne m'a 
pas éré communiqué, 


T'ra= 











Ô loyase de 
58 7 0 ee de [a 
TELL LLELELICITE TITI TLSIEL LIL. 1.1. 


Tradu£tion de la Lettre du R. P. Jacques d'O- 
leggio, Procureur & Superieur à Moka dans 
le Roiaume d'Yemen, écrite Le 23. ot 17104 
a Son Eminence le Cardinal Sacripante. 


DE à Omme les réponies du 
ce qui ef 3) R. P. Procureur Jacques 
arrive 


en Ethio.» d Albano me perfuadent {ufh- 
hictde > famment que les Lettres que 
lieieuxs  j aécrites & envoiées confécu- 


Mifion- » tiyement 4 V.E. les mois d'O- 


ER ER Ctobre & de Décembre de l’an- 
{ouffert ÿ A Fra > À "50 % 
le Mar- » née, paflée ont été perduës, j'ai 
‘Fe » crû qu'il étoit à propos de lui 
» faire part fuccintement de tout 
» ce qui m'eft arrivé. Je dis donc 
» premierement que l'année 1713. 
» par ordre exprès du fêu R. P. 
» Libérat de S. Laurent Préfet 
» des Mifions, je partis de Mo- 
»xka pour Quandar le 20. No- 
»vembre ,; où Jjarrivai le 28. 
» Avril 1714. après avoir été 
»obligé de paier à Mezzave 
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85. reaux d'Efpagne ; & ‘avoir « 
méme couru te e dans le « 
chemin de la vie & de la perte « 
de mes hardes. A peine y fus-« 
je arrivé, que je rendis vilite c 
au Roi TÜftos , qui me té- 
moigna |a joie qu'il avoit de 
mon arrivée, & parut fort 
content du petit prefent que 
je lui offris , & qui co! hfifloit « 
entr'autres chofes , en deux 
vafes d'huile de canelle & de 
girofle fort eftimée par les A: 
byMns, & qui m'avoient été 
donnez par les Hollandois. TI « 
me fit offre , ammfi qu'il avoit € 
fait à nos Miflionnaires, de 
quelques terres qu'il vouloit « 
nous donner , aflurant qu’on ne « 
pouvoit pas vivre autrement ce 
dans fon Roïaume ; mais ile 
admira avec une grande édifi-c 
cation le refus que nous fimesc 
de les accepter. Nous aprimes'« 
par ce 














90 Voyage de la 
» par l'arrivée de deux ou trois 
2) de nos Miflionnaires © ue 


Ras 
» NOUS pourrions NOUS répan- 


D = . . Le | fr 
» ji avec € TEMS  aans toll- 
Tr 1° CO 1 Less 172: 
»te | "Ethic pie >» © 1, DOUS Aaiitlts 
d” { 


» ra de fa prote st & de fon 
» fecours. Nous fimes tout nôtre 
» poflible pour lui faire recevoir 
»le Bref Apoftoli nes & | 
»tre de V. E. Mais il en pro- 
»> longeoit tobjours l'accepta- 
» tin, En nous promettant qu'a 
»vec le tems il les récevroit 
» & ref oÉ toit nos ve LS 

» ILnous défendoit de fréquen# 
»ter les Mailons fans fon ordré, 
>» & particulierement celles de- 
» Moines; mais comme lestrous 
»bles & les vols extraordinai- 
»res de cette année nous don- 
» nôient jour & nuit dé l'inquié- 
»tude , nous commençames , 
»par ordre “ Roi, l'encein- 
» te d'une maïfon dans une pla 
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Haute Epipte. Erv. V.  9f 
ce que le Roi mêm e nous avoit « 
affignée a ce fujet. Nous y trou- « 
sEttib d'abord beaucoup d’ob- « 
ftacles : mais ; avec la grace ce 
de Dieu, nous les furtnontäz « 
nes. Quoique nôtre pauvreté 
retardat la contit Apte de nô- « 
tre édifice, nous efpérions Ce- « 
ES qu'après que les pluies ce 

erotent pailé es ; il nous: arrr « 
sa quelque lecours du Cai- ce 
Pendant cetems-la les Ar- ce 

D lnton nous fufcitérent un ce 
tel trouble , que pou ir l’apaie œ 
fer il ne fallut pas moins que « 
nos larmes auprès du vérita- « 
ble Juge ; & la force du Roi « 
Tuftos ; qui fit mettre dans « 
un cachot un de ces Armé-« 
niens, avec fort peu d ‘elpéran-« 
ce de pouvoir jamais en fortir. « 
Ledit Arménien avoit telle- « 
ment gagné les efprits par {a « 
maudite lañgue , que nous cou- ce 
rûmes ce 























92 Voyage de la 
» rümes un grand rifque d'être 
»enfevelis tous vivans fous un 
» comble de pierres ; n'étant 
» point en füreté pendant: l'ef- 
» pace de deux mois ; & n’o- 
»fant pas pendant ce tems-là 
» mettre le pied hors de nôtre 
» Cabane. : Un autre defdits: Ar 
» méniens s'enfuit dans le Roiau- 
» me de Gosdfecain , :& fe fauva 
» dans un Couvent de Moines 
» d'Abba, qui y font en très- 
» grand nombre ; le Roi lui 
» voulant faire couper a: langue 
» a caufe de tous les faux raports 
» & les: calomnies qu'il répan- 
» doit contre nous dans les mai-- 
» {ons des Grands; ilen fit en- 
» fin tant , qu'il ne lui fut plus 
» permis de refter à Quandar, 
» Comme l’aumêône. manquoit 
»journeklement , & que d'ail- 
» leurs il ne nous venoit aucu- 
»ne Lettre depuis un fi long- 
22 (EMS 


Haute Epypte. Erv. V. 93 
tems ; nous réfolümes d’'en- « 
voier quelqu'un à Moxa pour « 
décharger la Mifion » & pour « 
faire voir que nôtre intention « 
nétoit point de l’abandonner « 
tout-dun-coup , & de plus « 
pour voir {1 ce volage ‘pourroit « 
procurer quelque fecours : ; lece 
fort tomba fur moi, & jet 
partis dans da faifon la moins « 
propre de toute l'année. Ce « 
fut le Roi Tuftos qui en fut« 
caufe. J'arrivai lé premier « 
d'Août à Mezzave , & m’em- 
barquai le même jour pour « 
Moxa ; mais les Vents con- 
traires nous obligérent de re- « 
fter un mois à l’{fle de d'Ah-. 
halax , & j'arrivai enfin à Mo- « 
ka le:23. Septembre 1715. ou« 
je € ne trouvai pour tout fecours ce 
qu'une fimple L ettre de R. P.« 
Jacques d’Albano ; ne {Ca- « 
chant de quel cbté ot Me tour- « 

ner ca 








94 Voyage de la 
»ner pour avoir quelques fe- 
» COUTS, pour moi & mes pauvres 
» Freres d’Ethiopie ; mon uni- 
» que récours fut la douleur & 
>» lé chagrin, jufqu'à ce que dans 
» le mois de Févr r de l’année 
courante ; felon l'ordre que 
»Javois en écrit du feu R. P 
» Préfet & {es Compagnons , 
»Je trouvai à emprunter deux 
»cens reaux d'Efpagne de M. 
» Jean Karghennen Marchand 
» Anpglois , & 60. autres de Pi- 
» tambre Reviane Sanfal des Eu- 
rh ens. | envoiai fur le champ 
» cette {omme à Gondar au feu 
»R. P. Préfet & à fes Com- 
» pagnons pat un Mahométan 
» de nos amis , qui Éétoit venu 
»avec moi de Gondar à Moka, 
»fi après cela nôtre malheur 
» veut que nous foions trompez 
>» 8e trahis ,; ce ne fera pas ma 


» faute ; mais bien parce que les 
» qif- 





l 
Drefque jamais « 
{eules. Je fatisfis enfuite entie- « 
rement à cette dette par l'ar-c 
rivée des iRR. PP. Théodo-< 
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1. aftrivee des fu1di P. Mif- ce 


fionnaires qui fut ts 10. AOÛt & 
1716. qui aportérent quelques 


preiens ,; me donna une con-<« 

folation , peu ordinaire, atten-< 
{ 

dant le premier avis du R, P.< 
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Préfet , que nous avions COn-« 
/ re 7 


rté enfemble , pour pou-« 
r envoier quelqu'un d’eux:e 
en Ethiopie ; MAIS quune tel-. 
econfolation fut bien-tôt chan- 
gée en une extrême triftefle ,& 
par la mort du Roi Tuftos , « 
arrivée dans le mois de May, « 
& par le manquement de Let-4 
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96 Voyage de la 
»tres de Gondar depuis mon 
» départ ! Enfin le fept Juin, 
» jour de la très - lainte Vierge; 
»je reçüs la premiere nouvelle 
» de la fun elle ,; je me, trom- 
»pe, de la CU AE mort des 
» PP. Miflionnaires ; c'eft-a-dire 
» du Révérend Pere Libérat de 
9. Laurent Préfet, & des RR. 
> PP. Michel Prieur de Thé- 
» bes , & Samuël de Briuno ; & 
» le vingt-deux Juillet arrivé- 
» rent de Gondar à Moka deux 
» Grecs ; l'un nommé Georges 
» Sylvefire., Catholique Ro- 
»main ; & l’autre Schifmati- 
».que , qui nous racontérent leur 
» mort de la maniere fuivante. 
» Ils nous dirent que tout le 
» Roiaume de Gosdfecain s'étant 
» foûlevé , on voulut d’abord 
» obliger le Roi de renvoier 
» hors de l'Ethiopie nos Miffion- 
» paires ; & ne faifant pas grand 
» Cas 


Haute Epvypte. Liv. V.  o- 
Cas de ces premiers tumultes ; « 
il Teur ordonna feulement de « 
ne point fortir de la maifon, « 
& leur recommanda de ne rien « 
apréhender. Mais enfuite Îe « 
Roi aiant été averti par fon Gé- « 
néral , qu'il ne pouvoit plus 
réfifter aux rebelles , puifqu’ils ce 
augmentoient de jour en jour ; « 
il fit une nuit apeller nos Mif- « 
fionnaires , & avec une extré- « 
me douleur il leur enJoignit ce 
de fortir de fon Roiaume, & « 
leur dit que dans quelque-tems « 
11S pourroient y retourner. Un « 
tel ordre leur parut dur, & « 
confidérant tant de fouffran- « 
ces & de dépenfes que l'entrée « 
de l'Ethiopie leur avoit coû- « 
té ; ils priérent le Roi de leur & 
accorder pour certain tems un « 
autre pais ; En lui difant qu'ils « 
n'étoient pas venus pour tra- 
fiquer ; ils partirent cepen- & 
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68 Voyage de la 


» dant aufli-tôt, efperans que leur 
» abfence .de -Gondar. pourroit 
»afloupir l’envie qu'on avoit 
» contreux. Le Roileur accor- 
» da ce qu'ils demandoient , & 


» les envoia , avec une efcorte 
>» de quelques centaines de per- 


» fonnes, à un-de fes:Gouver- 


» neufs dans le Roiaume de 


» Tigre , qui étoit environ à une 
» dizaine.de journées dela , afin 


» qu'ils y reftaflent , bien pro- 


»tégez & défendus jufqu’a 
» nouvel ordre. 

» Ïls partirent-dans le mois de 
» Septembre & y reftlérent juf- 
»Qu'au 25. Février , ou envi- 
» ron ; dans lequel tems le pau- 
» Vre Roi Tuftos tomba malade 
» d'un flux de fang , avec une 
» chaleur à la jambe , aufli ar- 
» dente que le feu , la partie fu- 
» périeure reflant prefque mor- 


»te. Comme il n'y avoit per- 


»ion 


Faute Egypte. Liv. V: 99 
fonne qui put le fecourir , ile 
defira plus d’une fois la prefen. ce 
ce de nos Miflionnaires, avec « 
leurs remedes qu’il avoit déja ce 
éprouvez ; Cependant fe voiant « 
languir il demanda du fecours « 
au fufdit Georges Grec ; mais « 
comme il n'étoit pas en état: 
de le lui donner, puifqu’il n’a- « 
VOit aucun remede & n’étoit « 
point au fait de telles maladies , « 
il le renvoia en lui ordonnant « 
le fecret. Huit jours après ; la ce 
nouvelle fe répandit de l’étran- « 
ge accident qui étoit arrivé au « 
Roi, & aufli - tôt ces âmes in: « 
conftantes , & jamais fatisfai- « 
tes de leur Prince, firent def- « 
cendre du Mont Vekna, Pri. 
{on où l’on met tous les fils du « 
Roi David , fils du feu Roi 
Tam; & quoiqu'il ne fut PAS « 
encore arrivé à Gondar , ils« 
mirent le pauvre Tuftos quafi « 

2 demi « 
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>» demi mort dans un autre apaf= 
» tement du Palais Roïal ;, {ous 
» la garde dequatre efclaves. Dans 
» le néuiée tems il fut ordonné, 
» par les Grands , ou par je ne {çai 
» qui ; car entel tems l’efclave 
» Je plus vil commande; que le- 
» dit Georges Grec & fon Com- 
» pagnon fufflent mis en prifon 3 
» fous prétexte qe ls  étoient 
» Francs , à caufe de la fami- 
» liarité qu'ils avoient eué avec 
» nous , & ils coururent. rifque 
» d’être maflacrez fur le champ, 
» fi la puiffance d’une parente du 
»nouveau régnant , aux pieds 
» de laquelle FA s'étoient Jettez 
» péêu auparavant , & à laquelle 
» ils s’étoient recommandez par 
» de bons prèefens ; ne les eut pro- 
»tégez & défendus. Elle leur 
» recommanda de ne rien crain- 
»dre , mais. comme: ils éroiemt 
» incirconcis, ni elleni fon ma- 
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rt; nile Roi même , ne pou- ce 
voient lés délivrer pour le pre- « 
ent: Une troupe de Soldats « 
ou de canaïlles allérent enfuite ce: 
piller la:mailon du Pere Gre- « 
goire,; nôtre Interpréte, dans « 
laquelle on avoit mis les har « 
des de nos perfécutez ; on les « 
fit aufli prifonniers, avec Ab: « 
ba. Euftatcus , premier Favo- « 
ri & Miniftre de l'affigé Tu- « 
ftos , :& nôtre particulier Pa- « 
tron & Procureur , & fans au- ce 
cun: délai: on: fit revenir nos ce 
Religieux ;: 1e’ Gouverneur , 
ous Îa proteétion de qui ils « 
avoient été, fut même obligé « 
de s'enfuir. cc 

Enfin le dit Roi David arriva ce 
a Gondar, où à peine fut-il « 
couronné , qu'un parti contraie ce 
re fit couronner aufli fon fre- « 
reainé nommé Makfa , qui « 
lui difputoit li Couronne; « 
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» parce qu'il étoit , à ce qu'ils 
» difent_ fils légitime de Tam ; 
»& non point d'un efclave 
» comme David. Cependant 
» comme le parti dé David étoit 
»plus fort ; Makfa fut renvoié 
» de: nouveau a Verxna ; & on 
» coupa ‘les mains & les pieds à 
» fix perfonnes de fon parti. 

» Quelques jours après le cou- 
>) ss nement du Roi David,nos 
» Miffionnaires arrivérent » 6 
» furent logez , non dans leur pre- 
»miere cmbé , mais dans le 
» Palais Roïal. On les fit com- 
»paroitre Île Samedi fuivant ;, 
» enfuite dequoi on les renvoïa ; 
» bien gardez, à leurs logemens: 
» Le Roi cependant tint divers 
» Confeils avecles Grands ,; ace 
» fujet ; qui vouloient leur mort ; 
» parce qu ils étoient Francs , in- 
» circoncis & contraires à leur 


» Religion Ethiopienne. Cepen- 
2) dant 
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dans le Roi, qui fouhaitoit feu- « 
lement qu'on les fit fortir du « 
Roïaume , étoit apuié par l'E-« 
vêque, avec un Moine de con- « 
fidération , qui foûtenoient que « 
felon leurs Livres, une murail- « 
le faite par le Créateur , nec 
pouvoit être. défaite par les « 
hommes ;. # qu'ainfi ils nec 
devoient. pas mourir ; mais « 
être renvoiez hors de leur païs « 
Hs {e contrarioient cependant ce 
entreux; mais la plus grande ce 
partie ne pouvoit être fatisfai- ce 
te que par leur mort ; & en-c« 
tr'autres , quatre faux-témoins « 
difoient avoir été mis en pri- ce 
{on comme rebelles par le Roi « 


Tuftos ; & avoient couru ril-«- 


que de perdre-la vie, ou au « 
moins Îlés yeux, pout la feu- « 
le raifon qu'il les avoit afluré « 
comme Francs, ce qui les fai- & 
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» auf bien devant qu'après leur 
» {entence , Jang pour fans ; & 
»a la fin, quils foienc lapidex, 
» Il n'arriva pas autre chofe le 
» Dimanche fuivant , finon que 
».que le fufdit Roi Tuftos, aiant 
» auf été .accufé comme Franc ; 
». Ceft-a-dire , qu’il avoit parti- 
» Cipé à nôtre Korban, qui eft 
» le Sacrement de l’Eucharifie ; 
» Ce nouveau Roi David alla, ou 
»envoia le vifiter , lorfqu'il 
» Étoit quafi agonifant & l’en- 
» Couragea à ne rien crairidre, 
» & que fi Dieu lui donnoit la 
» fanté , il le retiendroit à fa 
» Cour avec toute forte de refpeét. 
» À l'égard du , Roiaume qu’il 
» avoit pofledé pendant quatre 
» ans , & qui ne lui apartenoit 
» pas, puifqu’il defcendoit d’u- 
»ne ligne feminine ; il l’avoit 
» plütôt été par difpoñtion di- 
» Vine qu'autrement, ce qui fai- 
» foit 


ule envie étoit de « 
fçavoir la vérité ou. la faufleté « 
de ladite accufation ; & la rai- « 
fon pour laquelle il avoit reçû « 
dans fon Roiaunre nos Miflion- « 
naîres. I lui répondit que l’ac- « 
cufation quon jaifoir contre lu: 
étoit tres - fauffe , puifqu'il n'a: 
Voir jamais été à la Maifon def- « 
dits Religieux pour rece Voir de « 
Korban , € que. d'ailleurs La ce 
bonté, la fcrence ex l'induftrie « 
defdirs Miffronnaires , avolent été ce 
les motifs qui l'aYoienr. engagé 
4 les aimer, & honnorer com- « 
mie Jes freres. Leur-conduite € ce 
gsaniere de. ViYre > À) joûtoit- il, ce 
menchainerentr le cœur , € m0- ce 
bhigérent 4. leur. vouloir. toute « 
forte dé bien ,; @* je. leur en 


anrors fur daYanta, ve.» f la for--& 
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»des perfonnes plus intelligentes 
> qu "eux dans toute forte dures 
» @ de Jciences? Qu'importe qw'ils 
» fotent Francs ‘ou Coptes ; 04 au 
»tres que ce fort. Sr. je les at re- 
»wtenus dans le Rotaume 3 Ceft 
pque je les aime € les aimerai 
» Le refte de mes jours. Enfin ; ajoù- 
»ta-til , faites Cependant. , 0 Roi 
» David , de moi € de ces Rek 
pligienx tout ee qu'il Vous plar- 
pra j mas [oiex, affuré que dans 
ntqut Votre Domaine , Vous n'au= 
rex, jamais de fémblables per 
» fonnes. 

» Le Roi David fe retira , après 
» Ces difcours ; mais on lui don- 
» na au fortir dela plufieurs au- 
»tres avis touchant les Miffion- 
»naires. Le lundi d’enfuite, ils 
» furent citez au Tribunal Roïal ; 
» & interrogez fur leur état, fur 
»leur venuë ,; & on leur de- 
» manda s'ils étoient effeétix 
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ment Francs & : incirconcis.. HS & 
répondirent avec intrépidité:; cé 
qu'ils éroïent Chrétiens ; Francs « 
œ Religieux sy € non pas des cé 
rens LALEX ( des Marchands, qu'ils ce 


né. 


croient envoiez, du  SowYéraïn cé 
Ponrife Romain à ler fecors ; « 
7 non-feulement-au leur ; mais & 
à celur de roures les an-& 
tres Narions du. monde , Pour ce 


8, 
) 
La | 
À 


les condurre dans la droite voie, « 
7 pour. les snftruire dans la à 
Urate: for de [efus - Chrife, Cof- « 
ment, reprit le Roï,; avec les & 
Grands de fa Cour, nous fom-« 
mes sr éloignez & hors de la « 
ie E k? fans doute, luidirent « 
+ Miffionr aires 3 puifque LONS cc 
netes Chrétiens que de nom ; 

vous êtes dignes de mort, leur « 
Je. cu, 5 e « : 

dit le Roi avec fon Confeil. IL4 
ir ditenluite , quelle RES pe 
fe avez-vous a faire fur la Cir- : 


concifion & les deux Natures. 
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» en Jefus-Chrifti Is répondi- 
D IENT ; #ous mourrons Incircon= 
D CIS Comme nous Jommes AE 42 à 
D AOUS tenons eg confefons deux 
» Natures en fefus - Chrift , € 
» les confeferons. juiqu'a la  der- 
»mere goutte de. nôtre fans , € 
2 NOM pas une f[eule comme Vous 
»le croix; Il y eut de grandes 
» difputes à ce fujet ; mais ils 
» réftérenttoùüjours fermes dans 
» la défenfe de la Foi Catholi- 
»que. C'eft pourquoi ils furent 
» Condamnez à mort, a laquelle 
»fentence le Roi & quelques 
» autres perfonnes ne penchoient 
» pas beaucoup. Mais étant mon- 
»té nouvellement fur le Trô- 
» he, étant outre cela fort jeu- 
»ne, puilqu'il n’avoit pas 22, 
» Ans ; & plus jeune encore dans 
»le Gouvernement ,;_ intimidé 
» de plus par les cris d’un peu- 
» ple féditieux & de Moines in- 
22 foless , 
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{olens ; il les canal être « 
lapidez dans la place d’Abba ; ce 
fituée dedans & dehors , pour « 
ainfi dire, de Gondar. Le Roi c« 
vouloit cependant les fauver ; ce 
il les interrogea de nouveau, « 
{çavoir, files fufdits Grecs tenus « 
pour Francs, étoient de leur na- « 
tion , 11 vouloit dire par-là s'ils « 
avoient reçü nôtre Sacrement » € 
& il leur dit de plus qu'il leur ce 
accordoit la vie & la liberté , de. 
refter fans aucun danger dans « 
is terres, comme les Abi fins 1S ce 
mêmes, pourvû qu'ils fe fer ce 
circoncire & qu'ils reçüflent « 
leur Korban ou Sactement de « 
l'Eucharifie. Surquoi les Mif- « 
lonnairesrépondirent,avec fer-« 
meéeté , que les Grecs eux-mêmes &« 


P 


étoient capables de leur répandre Nr 
lor{qu on les interrogeroit de leur & 
Condition ; &T que comme etran= « 
Sers dans des pais inconn H5 ils ce 

at oent « 
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»ayoient hante leurs. Maïfons; 
»qwau relle , 1ls.ne f[çavotent 
Dpas qu 1ls étotent ; MAIS qu'a 
® Pégard de l'offre qu'on leur jai- 
»foir de la vie gr du. fecours 
D dans leur pais ; ils ne le ‘re- 
D cevroient jamais avec. de rel- 
» les condtions | € qu'ils facri- 
» feroient plutot mille de s sols 
>» [es pofJédorent ; j ajoûtans qu'ils 
» n'étoient point venus dans leur 
»pais pour amafièr des richef- 
fes; ni pour ravir & fe ren- 
» dre maîtres de leurs biens & 
» facultez ; comme on les en ac- 
»cufoit fauflement, mais pour 
» Jeur enfeigner la vérité : Non, 
>» non, 0 Roi Dayid, Vos tentatiVes 
D font inutiles, faites de nous tout ce 
» qu’il VOHs plaira ; nous fommes 
D prés & fubir Vos ordres. 
» Le Roi vorant donc qu'il 
> A SA vainement à les ten- 
> ter ; Ordonna que le Fra fui- 
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vant la Sentence fut executée ; 
ils furent enchaînez le Same- ce 
di & mis fous une bonne gar- « 
de. Au fortir du Tribunal, ils ce 
rencontrérent le Grec Schif- « 
matiques ; le feu Pere Michel ce 
l'encouragea à ne rien crain- ce 
dre , puifqu'il mouroit pour la ce 
Foi. Mais le Calice , la Pate- & 
ne, une boëte d'Hofties, avec ce 
fon Fer, ajant été she en ce 

Juftice , on interrogea le Chré- c 
tien Grec, & on lui demanda 
fi il ne connoifloit point ces ce 
chofes-là , il répondit que non, « 
qu'il n'avoit jamais reçû nôtre ce 
Korban &'ne connoïfloit point ce 
S. Leon. Les Abiffins le nom- « 
ment le Roï des Francs, que « 
Diofcore étoit 14 couronne de « 
fa téte,qu'ilne confefloit qu’une « 
feule Nature en Jefus-Chrift , 
& qu'il étoit Grec , fujet du & 
Grand SeigneL IT ; il fut décla- ce 

té F (AS 
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ré, AVEC une joie unanime 
» Chrétien, & leur frere & l’au- 
»tre Grec Catholique:, aiant 
» auf Été amenez fans autre in- 
»terrogation. On: les rénvoia 
» tous deux à leur maifon , avec 
»un Edit qu'ils étoient. Chré- 
»tiens & leurs freres , & que 
» perlonne n’eut à les inquietter. 
» Neanmoins aiant été accufez 
» de nouveau par un defdits Ar- 
» méniens, ils furent vifitez deux 
» fois, pour voir s'ils étoient cir- 
» concis, & ils fe délivrérent des 
» Mains de ceux qui les vifitoient ; 
» avec de bonnes fomimes d’ar- 
» gent; & aiant été de nouveau 
»inquietez touchant ladite Cir- 
» ConcCifion, {C'étoit pour avoir 
»un fujet de -les dépoüiller ) 
»ils répondirent enfuite de ces 
» recherches, qu'il n’y avoit que 
» les Hébreux ,. les Mahome- 
# tans ; les Coptes &les Aby£- 
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fins qui fe fifient circoncire & « 
que nul autre Chrétien n’avoit « 
coûtume de le faire, qu'ils fif- 
fent cependant ce qu'ils ju-« 
ge oient à propos. cc 

Le 21. Février 1716. {elon le « 
vieux flile , les trois Religieux « 
aiant les mains garrottées .& « 
liées derriere le dos, furent de « 
nouveau interrogez ; & parü- 
rent plus conftants qu'aupara- cc 
vant ; ils furent dépouillez , & « 
on les mit ainfinuds, peut-être ce 
pour les faire paroître incircon- « 
cis en public. Enfuite on les « 
traina ignominieufement juf- ce 
qu'à Abba , accompagnez de « 
plufieurs troupes de brigands ; ce 
& d’un monde infini de petit « 
peuple. Lors qu'ils furent arri- ce 
vez en cette place , ils s’em-« 
brafferent tous trois mutuelle: « 
ment , fe parlérent {ecrete- « 
ment, & s'étant-mis à genoux » ce 

UN & 
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» UN de ces Religieux ; defliné 
» à cet effet, prit une pierre & 
» dit à haute voix » fera excommu- 
DIE ; EE maudit € regardé 
D Comme. ennemi. de nôtre Foi Co 
».de la Vierge Marie ‘ quiconque 
» de Vous ne jettera pas cinq prer- 
res [ur ces condamnex , qur font 
> CONtYaires dd nos Dogmes CG 4 
»: /4 fainte Vierpe Marie , & ils 
»terminérent ainfi leurs tra- 
” vaux & allérent jouir du fruit 
» de leurs peines Apoftoliques. 
» Leurs {ervitéurs furent mis aux 
»arrêts ; & on lés baptifa dé 
? nouveau.. Le Pere Grévoire, 
» nôtre Interpréte , fut aufli con- 
»damné à être laipidé: comme 
» Franc ; mais le nouvéau Roi 
» [ui fauva la vie, ex.difant à 
»fon Confeil que pour les avoir 
» voulu contenter , les trois fuf- 
» dits Religieux avoient été lapi- 
». dez ; quil vouloit-auffi fa fa- 
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tisfaétion particuliere, qui ne « 
pouvoit être ainfi qu'en accar- « 
dant la grace au fufdit Pere « 
Grégoire. Cependant, a laper- « 
fuafion de quelques Moines du « 
pais & autres perfonnes , il fut « 
condamné au pain & à l'eau æ 
pendant un an, pour fatisfaire à «e 
l’accufation qu'on avoit portée « 
contre lui , d’avoir. participé à < 
nôtre Korban.: On difoit qu’il « 
y avoit 97. perfonnes qui La- « 
voient reçù ; mais qu'on. n'a- « 
voit pù les découvrir. Apres « 
leur:mort on raporta que quel- « 
ques Abyflins dirent avoir vù « 
fur un de leurs Sépulchres , où « 
pour mieux dire fur le mon- « 
ceau de pierres fous lequel ils « 
étoient-enfevels , une lumiere « 
extraordinaire , ce qui les obli- « 
pea de détefter une fi injufte « 
Sentence, Lefdits Grecs difent « 
de plus que nos Mifionnaires ce. 


di- ce 
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» dirent-, dans les Tribunaux & 
» autres endroits, diverfes cho. 
» fes avec beaucoup d'efprit., ce 
» qui fe. découvrira dans. fon 
» (EMPS. 

» Aprés leur mort, le Roi, 
»les Grands &. les Moines fe 
» rendirent auprès de l'agoni: 
» {ant Roi Tuftos avec la Croix 
» & les Evangiles; ils Jui: firent 
» faire ferment , Pour {çavoir s’il 
» N'avoit jamais reçü nôtre Kor- 
» ban, & sil étoit effetivement 
» fils de Tam ou de fa {œur, il 
» jura de n’avoir Jamais pris nô= 
» tre Korban,.&.que le Roiaume 
»Ne lui. apartenoit pas ; qu’il 
» Étoit fils de la fœur de Tafus; 
» qu'il n’avoit cependant jamais 
» Cherché à monter lur le Trône; 
» Mais que les Grands l'y avoient 
» Obligé par force, & peu de tems 
» Après il mourut: Les Grecs, 
»CNVITON. 40. jours aprés ; plus 
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morts que vifs, par raport à 
toutes Les peines & les dangers 
où 1ls s’étoient trouvez , & fe 
trouvoient encore , puifqu'’ils 
ne {e hafardoient de fortir de 
leur maifon de crainte d’être 


dépoüillez de tous leurs biens, « 


obtinrent enfin un ‘pafleport 
du nouveau Roi pour s'en re- 
tourner a Moka. Ilsne laiffe- 
rent pas avec cela de courir 
dans le voiage plufieurs fois 
rifque d'être maflacrez , com- 
me Francs. Un Arménien cri- 
minel , fe revêtit des habits de 
nos Religieux ; ainfi qu’il lui 


fut ordonné , un autre Sy-. 


en , Cacholique Apoñtolique 
& Romain, qui avoit fait ab- 
juration en ma prefence, fe 
moquoit hautement de nôtre 
Religion ; il difoit qu’il vou- 
loit , avant de fortir de Gon- 
dar ; aller mettre cinq pierres 

fur 
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» fur le Sépulc hre des Religieux ; 
»il fe vantoit hautement qu’il 
»avoit fous main allumé un fi 
» grand feu , & qu'il ne recher- 
2 choit l'amitié defdits Peres, 
»que pour avoir le Roi en fa 
» faveur. Enfin la haïne qu’on 
»portoit à nos pauvres KReli- 
»gieux étoit fi grande ; qu'on 
»brûla la maifon de quelques- 
» uns de nos ferviteurs qui étoient 
» de leur même Nation ; j'ai en 
» tendu dire au Pere Grégoire ; 
mhôtre Interprète , qu’il étoit 
»venu une lettre du Caire du 
» Patriarche des Coptes qui écri- 
» Voit ; que quand les Francs - 
» roient arrivez on les chaffat ; 
» fenvoiàät hors d’Ethiopie, coms 
» ne gens contraires à leur Reli- 
» Sion ; s mais que le Roi Tuftos , 
» Qui régnoic dans ce tems-là, 
»€h fit peu de cas , ou pour 
æ mieux dire n’en fit point du 
2 FOUL ; 
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tout ; ceft tout ce dont j'ai « 
a informer V.Æ. pour le pre- « 
fent ; je ferai tout mon poñi- « 
ble pour en avoir une relation « 
plus diftinéte & plus claire , « 
& jécrirai au Pere Grégoire « 
à cet effet, Dieu {çait s'il y 
a elperance de rentrer, par « 
la fuite , dans l'Ethiopie. ‘La « 
Nation Hollandoile eft ici« 
établie à Moka , & eft pre-« 
fentement plus puiffante qu'au- « 
cune autre. La Nation An-« 
gloife doit s’y établir cette « 
année ,; un Coniul étant déja « 
venu à cet «effet... On attend « 
outre cela la Nation Fran-« 
çoile l’année qui vient , entre « 
lefquelles Nations , il y a plu- « 
fieurs Catholiques; & il en« 
vient continuellement tous les « 
jours , non - feulement fur les 
Baâtimens Européens, mais en- «e 
core {ur d’autres Bâtimens de 

di- ce 
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» divetfes Nations. Au refte 
» V. E. aura la bonté de nous 
» faire fçavoir ce que nous de- 
» Vons faire , particulierement 
» dès 4 prefent. Te la fuplie 
» humblement , en mon particu- 
» lier , de m'envoier l’obédien- 
» Ce pour ma Province , puif- 
»quil y a prefentement près 
» dé 17. ans que je fuis au fer- 
» vice de ces Miflionnaires , & 
» que je ne me trouve plus en 
» État , pat raport à quelques in- 
> difpofitions que j'ai , de pou- 
» VOir CONtinuër , ce qui me fait 
» efperer que j'aurai lieu d’être 
» content de V.E,. fans étre obli- 
»g£gé d'écrire un autrefois , vû 
» que la diftance des lieux ne le 
» permet pas, & je finis en fai- 
wfant des vœux au Ciel pour 1a 
» confervation & profpérité de 
» nôtre Saint Pere Clément on- 
w Ze , bailant avec dévotion le 
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pieds & a facrée Poui pre de « 
Vôtre Eminence ; après - quoi c 
| € dis s 7 CC, ce 
Nous avons apris de quel- « 
ques Mahométans Abyflins « 
que la cruelle mort de nos« 
sn étape a déplü à plufieurs « 

erfonnes EN que le Roi ce 
David aiant apris après je ce 
nort » de la propre bou-« 
che du Roi Tuftos , leurs 
qualitez , bonté , induftrie., « 


mn = 


& habileté , unique caufe « 
de l'amitié quil avoit pour é 


eux , & de ce qu'il les avoit ce 
etenus dans le. Roiïaume , « 
À Fu amérement , quoiqu'il ce 
ne foit que dans fa vingt- « 
deuxiéme année. La raifon ce 
principale de leur mort, fut « 
les faux - raports & les Ca- « 
lomnies que ledit Arménien « 
fit contr'eux & nôtre fainte & 
Foi. «. 
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> pter felon la Correction-Gr 


» Leur mort arriva 
D gorienne. 
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ritez de l'Ee gypte ; je crois qu 1l 
me era permis de revenir fur 
mes pas , pour -marrèter fur 
quelques confidérations géné- 
rales , qui donneront au lecs 
teur , peut- être fatigué de m’a- 
voir fuivi dans nt de routes 


differentes 3 le pla ifir d’'exami- 
ner aloïfir, létat préfent d’un 


pais ,où.l'on tro VE encore au- 
jourd hui tant de choles dignes 
d'admiratian. 

L'Egypte .a très-peu de far- 
geur » {ur .une longueur confi- 
dérable. Elle s ‘étend depuis le 
Roiïame d’Angola ; de Fun- 
sy ou de Sennar , dont elle eft 
bornée au Midi ,.c'eft -a-dire, 
depuis ct AE juiqu’à ‘Ja 
Mer Méditerranée ,.quisda “bai: 


one au Nord Cette étenduë ; 
qui fait toute fa longueur, ef 
de près de 200. Jhieuës. Sa plus 


eur fe prend d’'Ale- 


C3 49 
Adi” 


farl'Eospte. Liv: VI. 12% 
xandrie à ete , dans un 
elpace d'environ je: lieuës ; de- 
là , en remontant vers le C2 ire 
elle va toûjours en ‘{e retre- 
Ciflant , & forme une efpece de 
triangle ; dont la bafe eft. du 
côté de la Mer, ce qui a 
donner à ce pais le nom de Del 
ta. Loriqu’on remonte RTE 
du Caire vers l'Ethiopie , el- 
le fe trouve ferrée entre + aMt 
Chaines de Montagnes , qui ne 
laiffent entr'ellés & le Nil qu'u 
ne Plaine d’une demie jour- 
née. de chemin ; quelquefois 
même elle: touche lé Fleuve 
fur fon bord Oriental ; au lieu 
que dans le Fioum, qui eft di 
côté Occidental , la Plaine s’é- 
largit jufqu'à une étenduë de 
2j. OU 30. lieuës. Pour ae 
comprendre cette Topograp 
d'une autre maniere , 4 au 
dire que le Nil étant entré’en 
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| 
‘gypte , prés du Tropique du 
‘« … #” à ù ,# : N° 1 179 1 >] 
Cancer , il coule dela vers le 


Nord ; pendant l'efpace de 200. 
nues 016 à trouve reflerré 
par deux chaînes de Montagnes 
qui qu na ts , de manie- 
re que celles qui font au Cou- 
chant ,; du côté de la Lybie, ne 
l’'ibandonnent poin t quiqu’a la 
Mer Méditerran née. , Celles qui 
font du côté du Levant , ne 
vont que Jjufqu'au Caire ; & 
lui laiflent la liberté de :s’éten- 
dre dans le Delta, & d'y for- 
mer plufieurs embouchüres. Ses 
Montagnes » depuis les Cata- 

raètes jufqu’au Saïdi , ne font 

éloignées des rivages que d’en- 
viron cinq où fix lieuës : elles 
commencent a s'élargir en cet 
endroit , & laiflent de belles 

Plaines qui font arrofées par les 
eaux du Fleuve. Elles recom- 
mençent enfuite à fe raprocher 


ju: 


e 
# 
Le 
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fqu'aux Pyram ides du Caire ; 
où belles quifont du côté du Le- 

finiflenc abfolument , & 

les autres-s'écendent vers la Ly- 
L'Egypte , fuivant cette def- 
cription , qui eft la (plus exa- 
éte ;  eft: donc bornée au Mi 
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le nombre de es peuples , n'a 
pas une étenduë proportionnée 
a l'idée que nous en donnent 
les anciens. Quipourroiten ef- 
fet {e perfuader qu'un pais fi 
ferré, né eu autrefois juiqu'a 
vingt mille Villes ; que le nom- 
bre de es habitans le, foit: mori- 
té à plufieurs millions ; que {es 
Rois aiéñt entretenu des Ar- 
mées de 300. mille hommes, 
& qu'ils aient fait executer les 
prodigieux ouvrages , dont nous 
ne voions encote les vafles dé- 
bris qu'avec étonnement. Mais 
fi nous venons à confidérer la 


fertilité du païs, dont la terre 


eft fi féconde , qu’elle raporte 
plufieurs récoltes ; qu'une par- 
tie du terrain ; aujourd'hui né- 
gligé & fans culture , étoit mé- 
nagé avec un foin extrême. Si 
l’on fait attention à ce que j'ai 
déja dit de la fécondité des 

fem- 


Jar Eospre, Liv. VI. Y29 
femmes & des animaux , de 
cette grande quantité de Ca- 
naux ; dont la plüpart font au- 
jourd'hui comblez ; on n'aura 
nulle peine a croire qu'iln'y a 
point d’exagération dans ce que 
nous raportent les anciens fur ce 
Roiaume. 

L'Egypte fe divile aujour pivifon 


1! lu nu del Fo Le 
hui en haute , moienne 8 %"27 


lle - ci comprend tout 
le Delta, depuis  Damiette -& 


| 
moienne ; qui commence au 
Caire , s'étend feulement juf- 
qu'a Benefoüef ; & Ia haute 
nofnmoit autrefois la 
de ; remonte juiqu'à la 
bie &:le Roiïiaume de Sen- 
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130 Reflexion s pen érales 
vers le bras du Nil ;, qui fe jet“ 
te dans la Mer du côté de Ro- 
fette ; la feconde renferme le 
côté Oriental , depuis Damiet- 
te qjufqu'au Caire ; la troifiéme 
enfin contient la Haute Egy- 
pte. Les anciens divifoient l’E- 
gypte en Bafle & Haute , la 
premiere renfermoit tout le 
Delta , &. la feconde la Thé: 
baïde, ou en cinq parties , le 
Delta, lEgypte Orientale , la 
Troglodite ; la Thébaïide , & 
la Cyrénaïque ou Pentapole. 
» tent Depuis que l'Egypte eft foù- 
prefent Mie a la Porte, le Grand Sei- 
pe,  gneur la gouverne par un Pa- 
cha, qui fait fa réfidence au 
Caire ; comme je l'ai dit, en 
parlant de cette Ville. Ce Gou- 
verneur en a plufieurs autres 
qui dépendent abfolument de 
lui, qui font ceux ue Pt , 
de Said , de Benelouëf, e Man 





furlEsopte Liv. VE st 
felout ,; de Minio. de Gife, dans 
la moienne & Haute Egypte. 
Ceux d'Alexandrie, de Ménou- 
fie ; de Guérbe ,; & de la Mal 
foure dans la Bafle; & ceux de 
Cofhr , de Sués & de Cher- 
cofh, vers les Côtes de la Mer 
Rouge. Ces Gouverneurs , fur- 
tout ceux de la Haute Egypte, 
font la plüpart des Arabes » qui 
Mmoiennant le tribut qu'ils paient 
au Grand Seigneur, & les pre- 
fens qu'ils font au Pacha, vivent 
comme de sde tits Tyrans , & fe 
font fouvent la guerre les uns 
aux autres. Ils font tous les ans 


le tour de leur Gouvernemen 

pour recueillir e ux - mêmes él 
droits que les Vaflaux leur doi- 
vent, & ils font cette tournée 


(4, 


avec un fafle & une dépenfe 
{ 


1e {éroient pas trop en 
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vont Viliter, & fans les concuf- 
fions & les pilleries qu'ils font 
fur leurs voifins.. Outre ces Gou- 
vérneurs Généraux , 1l y a en 
Egypte plufieurs Cheks _ parti- 
Culiers ; qui font les maïtres de 
quelques Villages , dont ils ren- 
dent au Pacha | un tribut propor- 
tionhé aux revenus qu'ils en re: 
tirent. 

Ce que j'ai dit dans un autre 
occalion des Troupes & de la 
maniere dont elles fe oOU ver = 
nent, fufht pour en ht une 
connoiflance aflez exacte, & je 
n'airien ici a y ajoûter. 

fon de Quoique l'air de l'Egypte, 
pre,  {oit naturellement très-chaud & 
pis es mal fain, fur-tout dans la Thé- 


remiers 
ms ju baïde & le Fioum ; ce païs où il 
lenr, fe trouve tant d’autres avan- 
tages , n'a pas Ja iffé que d’être 
toujours. extrémement peuplé. 
11 le fut même des premiers 
après 


Jur l'Epspte. Liv. VI 17 
après le déluge, Je ne Parier es 
pas ici ” ce nombre prodigiex 
de fieclès ; dont les FEV HÈT ns 
compoloient éur Chronol ogie, 
On fçait aflez ce que les (ça vans 
penfent fur ce fujet:; ain{i 
tant toutes les fables du régne 
des Dieux: & des demi Dieux ! 
par où on a voulu parler ‘peur 


A 


être de ceux qui avoient gouver: 


35 
ai 


S 


>» Ft 


né ce Roiaume avant ledéli ugé ; 
je dirai feulement que so 
qui felon » quelques Auteurs, eff 


le même que Mifraim, pre 
na fon nom à l'Esypte , apellée 
{ouvent dans l'Ecrituré Sainte 
la Terre de Mifraïm , en fot le 
premier Roi. Ses fuccefleurs, 
Qui portoisnt ordinairement le 
nom de Pharaon ; comme les 
premiers Empereurs Romains 
celui de Céfar , en furent les 
Maîtres pendant l'efpace de 


quinze ou eize cens ans. Ce 
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Roiaume étoit alors quelquefois 
{oümis à un feul Roi, & fouven 
il en avoit plufieurs à la fois ;je 
n'entrerai pas 1ci dans le détail 
de leurs Dinafties , qui font un 
point d'hiftoire impénétrable, 
même aux plus fcavants criti- 
ques. On peut lire ; fi l’on'veut 
s’en éclaircir , ce que le Pere 
Petau , Scaliger ,; Marsham & 
Dom Pezron en ont écrit: ps 
fit de dire ici que ces anciens Ro 
gouvernerent l'Egypte sufqu'à 
ce que Cambife , fuccefleur de 
Cyrus sen fut rendu le maï- 
tre vers l'an $25. avant Jefus- 
Chrift. C'eft du tems de ces 
premiers Rois, qu éclatoit tou- 
te cette magnificence , dont les 
anciens parlent avec tant d’ad- 
mMiration. Ce fut fous leur réz 
gne que furent faits ces grands 
Ouvrages ; dont nous ne regar- 
dons encore les triftes débris 
qu'a- 


fur l'Egypte. Liv. VIT.  x3$ 
qu ‘avec ‘étonnement. Je veux 
parler du Labyrinthe , du Lae 
Moris ñ des Py ramides ; de Ces 


grands Canaux qui facilitoient 
également le commérce : & I 
€ 1» w. ë È 

fertilité d'un fi beau pais;:c 


} 


t es 
Grottes immenfes de la Thée 
baïde; ces Obélifques, qui fon 
encore l’admiration de l'Un 
vers ; enfin ces Tempies & 
Palais pompeux , dont on a vü 
les te x les defleins dans cet 
Ouvrage. Ce fut dans ces heu- 
reux temps:que régner 
Ofiris , les Sefoftris, & tant d'au- 
tres Conquérants ; qui porté- 
rent leurs armes juiques dans les 
Indes ; & ces tés qui retin- 
ent fi long - tems le peuple de 
ae dans une dure captivité. 
e fut fous ces premiers. régnes 
ad commença .l'idolatrie ,; & 


+ 


Le 


2 


quon vit parc Ooître ce grand 
} » A 

nombre de Divinitez , dont les 
Grecs 


< 
vs 


mL à RS 








136 Réflexions générales 
Grecs & les Romains formés 
rent dans la fuite le fiftème de 
leur Religion & de leurs Fables. 
C'eft à ces premiers tems de 
l'Egypte qu'il. faut raporter l’o- 
rigine des premiers arts & des 
fciences qui y furent fi floriffan- 
es dans la fuite, que les plus 
grands hommes de la Grece & 
de l'Italie fe firentun honneur 
de les y aller puifer. Enfin c’eft: 
là qu'il faut raporter l'invention 
de ces hiérogliphes, fous. lef- 
quels on renfermoit les mifté- 
res de la Religion & de cette 
Philofophie que l’on cachoit au 
peuple avec tant de foin. Ces 
premiers Rois fe tenoient alors 
a Thebes , à Memphis &: dans 
d'autres Villes célébres dans:ce 
tems-la. 

À. la conquête de Cambife 
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342. avant Jefas-< Chrift, Ses fuc- 
cefleurs , qui fe firent un hon- 
neur de porter le nom de ce 
Prince , y regnérent au nombre 
de dix, & après la mort de Cléo- 
patre , fœur du dernier Ptole- 
mée , à qui Jules Cefar avoit 
laiflé la Couronne, LE gyptre fut 
entierement foûmile aux Ros 
mains du en firent une Pro- 
vince de leur Empire l’an 24. 
avant Ja naiflance de Jelus- 
Chrift. 

Les. Romains confervérent 
l'Egypte jufqu'au rene d’O- 
mar nt Calife des fuccef- 
feurs de Mahomet t , qui la con- 
qu uit par la eau d’'Amar un 
de {es Généraux ; æ en chafla 


les. Romains es fept cens ans 
de domination. Il transféra le 
fiége Roïal d'Alexandrie , où 
les ee in avoient  regné!, 
dans la Ville du Caire , pour 

être 


fur PE gypte. Liv. VI. “39 

tre plus à JM de gouverner 
eux parties qui compofoient 
et état ; he à-dire, la Haute 
& la Bafle Egypte. Lorfque la 
t Rance des Califes cCommen- 
ça à décliner , Saladin établit en 
Ë; gypte l'Empire des Mamme- 
lus , qui devint fi puil ant dans 
la fuite , que fous le régne du 
Soudan Cenacy ou glauri s 
leur domination comprenoit ; 
outre l'Egypte , une partie de 
l'Afrique & de la Sirie ; fans 
compter l'Arabie & la Judée, 
Cette vafte puiflance donna de 
l'ombrage aux Princes Otto- 
MAPS ; & comme tien ne réfi- 
ftoit alors à leurs armes viéto= 
rieufes , Selim entra dans l’E- 
gypte par la Syrie, tua l'an 1516. 
le Soudan Camplon ; & To- 
munbey qu’on avoit mis en {a 
place , aiant eu l’année d’après 
le même fort, le Roiaume fur 


Cil= 
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éntiérement foùmis aux Empe: 
reurs Turcs , qui en font en- 
core les maî Tels font Îles 


g qui font 
arrivez dans le gouvernement 
de l'Egypte. , depuis les pre- 
Mmuiers tems qui fuivirent la dif 
perfon des peuples après le dé- 


luge jufqu’à:prefent ;. car je n’a 
pas voulu parler ni de la con 
quête des Rois - Pafteurs dans 
la Bafle Egypte, nide celles des 
Ethiopiens dans la Haute par 
Sabacon ; parce que je com- 
prens tous ces Princes ,. dans 
l'idée générale que j'ai donnée 
des premiers Rois d'Egypte, & 
que je n'ai pas entrepris de faire 
une hifloire fuivie de cet an. 
cien Roiïaume. 

Aujourd’hui que l'Esypte nc 
fait plus qu'une Province du 


pe 


Le 


Vaite Empire des Turcs ; elle 
el A ARS 2 TS LEE : 
æelt pas ; 4 DEAUÇCOUuD Pres » 4 
DEU- 

» + # y 


fur D'Eggpte: Lrv. VI. x4€ 
peuplée qu'elle l'étoit dans les 
tems dont je viens de parler; 
les guerres ; Îa pelle , & les 
autres fleaux en ont fort di- 
minué les habitans , & la -pa- 
refle natureHe.des Turcs laiffe 
aujourd'hui trop de terres in- 
cultes ; pour que le pais en puif- 
fe nourrir un plus grand nom- 
bre. On ne laiffle pas que de 
trouver encore dans le Delta, 
fur les bords des Canaux du 
Nil, une très- grande quantité 
de Villages , qui-{ont affez peu- 
plez; mais ce n'eft rien en com- 
paraifon des tems où ce Rojau- 
me étoit fi floriflant. 
Ceux qui habitént à prefent De ques 
l'Egypte, font de quatre fortes ; fer 
les Turcs, des Mores , les :Ara-l'EsyPte 


eit au= 
bes & les Chrétiens Coptes : fie 
car on ne parle pas ici. des-Grecs ; bitées 
des Juifs & des Marchands 


étrangers qui sy {ont établis, 


Je 
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Je ne dirai rien des Moœurs ; de 
la Religion , ni des Coùtumes 
des premiers des feconds, 

parce qu’on i{çait aflez de quel- 

le maniere ils vivent dans tous 
ces lieux où ils font établis. Les 
Arabes {ont ici, comme par tout 
ailleurs , fourbes & voleurs; ils 
vivent la plüpart- errans & va- 
gabons ; & habitent les lieux 
les plus inacceflbles ; pour 
faire delà des courfes fur leurs 
ennemis ; qu'ils pillent & maf- 
facrent fans miféricorde , n’é- 
pargnant ni les Marchands ni 
les Voiageurs qui ont le mal- 
heur de tomber entre leurs 
mains. Ce font gens dont il 
faut toûüjours fe défier, malgré 

leurs carefles & leurs 

fes les plus folemnelles. Pour ce 
qui regarde les Sort | 
en affez grand nombr 
Faute Bedote 5 ils viv 


[ur VE, oybte. Lrvs VI. 143 
plüpart dans une grande igno- 
rance & dans une extrême pau” 
vrété. Ceux qui {ont les moins 
isnorans , fervent de Secretai- 
res AUX Princes Arabes, fur-tout 

is la Haute Egypte. Je n'ai 
rien a ajoùter ici, à ce que les 
relations des Miflionnaires Jé- 
Cle enont apris au public de- 
puis quelques années. 

Jedois entrer maintenant dans 
une defcription particuliere des: 
difierentes Provinces de l’Egy- 
pte. Ce que j'ai dit dans mon 
Journal du Delta , & la Carte 
que j'en ai donnée, fufit pour en 
faire connoitre la fituation & la 
fécondité ; & j'araflez parlé de 
les principales Villes , pour n’ê- 
tre pas obligé d'en rien dire ici! 
non plus que du Caire & de fes 
environs. pars comme je ne fuis 


pas BH dans un fi grand dé- 
tail {ur le FiSy re > la Thébaïde 


Defcrid 
Ption 
Particu= 
liére de 
Q melques 
1 FOVIN« 
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le Saïd, on auroit lieu de fe 
plaindre de moi,.fi je n'ajoûtois 
ici. Ce qui manque à ma relation 
lur.ce EX jet. 

Le Fioum eft un des pais des 
plus abondants & des plus peu 
plez de toute’ l'Egypte ; 4l..el 
fitué.a l'Occident :du Nil, & 
commence à Laon, petit Villa- 
ge fur le Canal de Jofeph: Les 
fables & les deferts de la Lybie le 
bornent au Couchant. Cette Pro- 
vince contient près de trois cens 
foixante Villages , & ony re- 

cüeille ua tité de lin, plufieurs 
{ortes de fruits, & beaucoup de 
rfaifins. C'eft ce grand.Canal du 
Nil qu'on apelle le Fleuve: ;lo- 
feph, qui porte la fertilité dans 
ce pais , & va fe jetter .enfuite 
dans Le Lac Mœris , près de la 
Ville .de Fiou, im. Les _figuiers y 
font en grande quantité , & ce 
pais eft fi bon; que cés arbres 
croil- 


es ! 


fur l'Egspte. Liv. VI. T4 
croiflent en peu de tems, & on 
y recuéille une grande quanti- 
té de figues. On y feroit auffi 
de fort bons vins, s’il étoit per: 
mis aux Arabes de cultiver les 
vignes: Les Peres de Terre- 
Sainte qui en ont , fe trouvent 
obligez de cuëillir le raifin avance 
qu'il foit mur , parce qu'autre. 
ment on le leur arracheroit ; 
ain fi leur vin eft toûjours verd. 

Il y a à quelques journées de 
Fioum ; dans le defert, un lieu 
de peu d’étenduë , rempli d’u- 
ne ‘infinité de Palmiers , qui 
portent les meilleures dattes de 
toute l'Egypte. Les Arabes qui 
les cultivent, ont grand foin 
de les arrofer de l’eau qu'ils ti- 
rent des Puits ,; qu'ils ont eu 
l'induftrie de creuler dans. ce 
defert ; & ils paient en dattes 
le tribut qu'ils doivent au Pa- 
cha. 

Tome III, G La 
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Fioum confifte en lin, en toille 
de ménage, en canevas, en toil- 
les rayées , en cuirs, en nattes, 
qui font les plus beiles & les plus 
fines de tout le pais, fans par- 
ler des raifins , des figues % 
des autres fruits qu’on envo 
au Caire. Le territoire, qui efl 
aux environs de cette Ville étant 
Je ph us fertile & le mieux cul- 
tivé de toute l'Egypte, les Jar- 
dins y font remplis de toutes 
fortes d’Arbres fruitiers , de 
poiriers , d’orangers , de citron- 
niers ; de pêchers ; de pruniers 
& d'Abricotiers. 

Vis-a > VIS de Fioum : de l’a UÜ GI rhébai, 


G 2 tre 








148 Réflexions générales 

tre côté du Nil, commence Ia 
Thébaide ; qui fe divife-en 
haute & bafle. Ce pais eft fort 
{erré par une chaine de Mon- 
tagnes qui regnent le long du 
Bleus e ; & au-de la defquelles 
font les delerts de la Thébaï- 
de , qui s'étendent juiqu'àa une 
autre chaine de M cn nes qui 
font le long de la Mer Ro: ge. 
Ja Théhaïide  étoit. autref 
fameufe par la Ville de Thé- 
bes ou de Diof Ts Rene Sié- 


ge des Rois d'Egypte 5; mais 
malgré fon ancienne “Halal 


& {e s cent portes, on a bien 
de la peine aujourd’hui à en 
découvrir les ruines. La Thé- 
baïde étoit encore plus célébre 
Dr: ce ipfene nombre de Soli- 


dr. Cet aujout cn [a 
Province la moins peuplée &x 
la moins fertile de, l'Egypte, 


X 


aie 


fur l'Epgpre. Liv. VI. 149 

& les Arabes qui l'habitent y 
vivent en vag; abonds ; &:ne 
cultivent qu'autant de terres 
qu'il leur en faut pour les nou 
rir. Ce qu'on y voit de plus 
particulier , après les Grottes 
do nt jai parlé ,; eft le Monaf- 
tére de S. Antoine. rempli de 
Religieux Coptes qui y vivent 
dans une grande auftérité : Ja 
crainte des” Arabes les oblige à 
s'y tenir enfermez , & on n’y 
entre que par le moien d'un 
poulie qui eft fur lè haut: dés 
murailles ,; & on enleve dans 
un: panier ceux qu'on y veut in= 
troduire. La priere , le travail des 
mains ; & la: culture des Pal- 
miers , font toute l'occupation 
de ces Solitaires. On compte 
dans la Thébaïide ‘dés Gouver- 
nemens ou Beyliergbeys. (Celui 
Kerkoffy , fitué vis-à-vis de Be- 
nefoüef, n'a que quarante-deux 
G 3 Vil- 
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a Haute Gone » 
& s'étend-des deux côtez du 
Fleuve , depuis Manfelout juf- 
qua Aflenay & les Catarac- 
tes, & eft pref que aufli grand 
que le refte de l'Egypte ; Gir- 
se en eft la Capitale. Le Siège 
du Gouverneur étoit autrefois 
à Hou , qui eft à une journée de 
Girge : mais cette derniere Vil 
le s'étant agrandie, les iv du 
Sahid vinrent y habiter dans la 


UTC « 


ei 


; 


34.4 





XI 52 AMONT enr 

belles Campagnes . ni fournif- 
lent au Caire cette prodigieufe 
quantité de grains dont on rem- 
plit les greniers du Grand Sei- 
gneur » & dont on nourrit: le 
peuple de cette grande Ville. 

Il y avoit autrefois dans cet- 
te partie de l’Esypte de très- 
grandes Villes , des: Temples 
éonfacr ez a plufieurs Divinitezs 
& on y trouve encore des Pyra- 
mides plus hautes que celles 
qui font aux environs du Cai- 
re ; des figures Coloffäles , & 
Ées autres grands ouvrages qui 
devc ient leur Origine aux an- 
ciens Pbharaons. C’eft-là que j'ai 
vu ii: fameux Temple d’Her- 
snant, le Palais d'Andera , fans 
arler ici de ces grands Aque- 
aucs qui conduiloient les eaux 
à travers les Montagnes , pour 
les porter dans les Villes qui 
étoient au- delà du côté de la 


Ly- 


Es 
7” 


furlEopte. Liv. Vi. 153 
SU de ce nombre prodi- 


Neue de Eblomnes & dd 
SIicLU Aa UC UICOITITICS TE GO01eS 
: # pa 3 s ep CAR ou ra 
à demi brilées , de ces pierres 


liphes , & des autres monu- 
mens qu'on rencontre à chaque 
pas. J'ai oùi dire, mais je n'at- 
tefte ici que ce que jai vü moi- 
même, qu'il yavoit dans plu- 
fieurs endroits des Figures Co- 
loffales d’une grande beauté, 
des Obélifques & des Aiguilles 
plus belles que celles qu'on trou- 
ve dans la Bafle Egypte, & 
eux Colofles encore debout 


S ‘es 4 


prodivieufes chargées d’hiéro- 
£ 


L 


fur des Rochers qui font près 
du Nil, fans parler dun grand 
nombre de Sphinx d'une grof- 
feur re à eufe. En un mot cout 
ce pais n'eft ret npii que des pré- 
nous montrent 


É 1} lui ion ancien- 
ne magnificence. On m'a racon- 
té dans le païs des choles fr {ur 

L ÿ pres 


DR, OR EAST. . D. à pe. 








154 Réflexions penérales 
prenantes des antiquitez de Lu- 
xOr ; qui eft une Ville fituée en 
deçà d’Armant , à l'Orient du 
Nil, que j entreéprendrois vo- 
lontiers un voiage exprès pour 
les aller vifiter. 

Quant aux Villes, qui ren- 
doient autrefois-ce pais fi célé- 
bre ; & parmi lefquelles on 
comptoit , outre les deux Diof- 
polis, celles de Tentyris, d'Her- 
montis, de Latopolis , la gran- 
de Ville d’Apollon. Eleph: nti- 
ne, Syene ,; & plufieurs autres; 
on ny en trouve aujourd'hui 
«rs petit nombre , & qui ne 

vroient même être regar- 
dés »s la Pepe que comme des 
Bourgs ou des Villages , n’aiant 
ni Murailles ni Fortifications. 

he hou dis Syene , ou Af- 

, qui eft {ous s Le Tropique au- 

ss rès de ad ancienne, dont les ruï- 
nes ouvrent des Campagnes 


AR Lite 
a ‘a 
| [] Liv 


JurleE, : pre. Liv. VI. ESS 
ntieres , .eit- une.des plus peu- 
)lées. On y voit quantité de 
{aures, d’Arab. ts de Turcs & 
quelques Chi 1$ 5. Mais. On 
doit regarder les di abes. com- 
me ceux qui en hd nes les. mai- 
tres; & s'ils n’étoient pas divilez 
entreux fous. plufieurs Chefs, 
qui font ennemis-les uns des au- 
tres , &. qui tachent à s'entre- 
détruire ,.il leur feroit aile , dans 
un pis fi éloigné du Caire , de 
ci r les Turcs & - de fe dif- 


1er de leur paier le tribut , 


en 
. 
>. 
ps Pn 4 de 


- 

qu'ils. ne .levent. qu'à la faveur 
à M l- 7 % Ve e 
de ‘ces divifions , chaque parti 


aiant beloin de.leur: protettion 

pour ie foutenir. Les re ires 

qui y font sRyoNez par la P 
ri 
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de tirer par ce moien des.1om- 

L È pe 

mes confidérables de. tous Les 

RE 2” La rt 3 et, 2 : pa dd: Ed ne LD ET 

LAELS , qui. tachENT GE: LES HER 
sb £ Er 
3 43 « 


“ L2 
#. 


| 
| 
| 


né RE  - —sratme 








»} 


156 Réflex ions pên érales 
dre favorables à leur fa@ion. Ils 
pouflent même leur autorité juf- 
qu'a fe rendre maîtres des biens 
de ceux qu’ils ont fecourus pen- 
pendant leur vie, fe contentant 
louvent de donner quelque pen- 
lion à leurs enfans ; tyrannie 
qu'ils exercent dans prefque tous 
les lieux où ils ont quelque pou- 
voir ; & quarid le Pacha, in. 
formé de leur violence, veut en- 
trer dans ces fortes de difcuf- 
fions , ils trouvent le moien de 
l'apaifer, en lui faifant quelque 
prelent. Si l’on continuë à don- 
ner à ces Janiffaires la proprié- 
té des Villages , comme on a 
fait depuis vingt-cinq ou trente 
ans , On peut compter qu'ils fe- 
font bien-tôt les plus riches & 
les plus puiffänts de toute l’E- 
gypte : car dès, qu'un bien eft 
entré une fois dans ce Corps, il 
nen fort jamais. La Porte n’i- 
gnore 


v 


fur PEgspte. Liv VE 157 
gnore pas une de 2 fi con- 
traire à {es intérêts ; mais il fau- 
droit, pour y remédier » une pro- 
fonde Paix ; encore le Grand 
Seigneur {eroit - il obligé de 
nir lui-même en Egypte. 

C’eft dans les Plaines du Sas 
hidy qu'on trouve les plus beaux 
chevaux qui foient peut - être 
dans le refte du monde, & les 
Chexs Arabes en ont ordinai- 
rement d'un très - grand prix. 
Ces chevaux ont tout ce qu’il 
faut pour plaire; la taille , le 
poil , la fierté ; mais comme 1ls 
font nez dans un païs plat, & 
don t le terrain eft ferme , on 

end qu'ils n'o! nt pas la vi- 
Méut de: ceux qu'on tire du 
côté mdr & de Damas , & 


E , 
dant dé re en très 
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putation a la Porte, & les 
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ii 


L 
F% 
cx +? 


has du Caire, ainfi que fe 
principaux Officiers , s'en fer- 
vent avec avantage. C'eit au- 
deflus d’Afloüan que le Nil com- 
mence à n'être plus navigable 
a caule des Cataractes ,; & on 
eft obligé en cet endroit de 
tranfporter les marchandifes par 
terre. 

Les belles émeraudes fe trou 
voient autrefois dans la Haute 
Egypte ; mais la Mine où .étoit 

ette belle Roche. eft :perduë 
es années. Elle 
ains d'un de 
bes: dont. je 


7) 


#3 
. 


is 


4 
: À 
> .v 


vantage pour le. rendre fut 
pett à la Porte; le Pacha .en- 
treprit de le perdre ,; & aiant 
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260 Réflexion génerales 

on a tiré autrefois cette grande 
quantité de Colomnes, Th 
bélifques & d’autres m >nurmen 
de marbre granite , dont l’Epgy- 
pte eft encore remplie. Il 4 
Joit un travail immenfe & 
grande induftrie , pour tirer de 


ces Rochers ces morceaux pro: 
digieux. de mabres , & des ma- 
} 


éhines bien curieufes ‘pour les 
faire defcendre dans les Canaux 
du Nil, qu'on avoit se - 
so à la Carriere , & cela avec 
ant d'art , qu'ils entroient jufqt 
dan s la Carrier e même ; LD 
que le Ni éroit débordé, le 
deau fur éobt on devoit en 


ver la Cotétiine ou l'Obéliftes 


2 
montoit juiqu'a l'endroit où les 


17 
LA y 
2 


ee 


ess 


| 


ps 
pee 


ouvrages avoient été taillez, & 
on les failoit defcendre deflus,, 


pour les tranfporter enfuite dans 


les lieux pour lefquels ils étoient 
J w ñ PR AA Mr 
deftinez ; ce que jai vu , avec 


Fa 


une 


fur E "Evppte is 1v. VI. Tét 
une admiration que je ne fçau- 
rois exprimer. On {çait l’ hiftoi- 
re de ce fameux Obélifque que 
Sixte - Quinte fit élever dans Îa 
pris du Vatican , & avec quel- 

e dépenfe il fut conduit autre- 
fois à Rome fur des Vaifleaux 
qu'on avoit fait exprès. 

Ce que l’on voit encore au- 
jourd'hui dé fes Carrieres fuffit 
pour détruire l'opinion de ceux 
qui fe font imaginez, que le 
marbre dont je viens de parler, 
étoit une compofition dont Î€ 
fecret s’eft perdu. On trouve en- 
core dans ces Carrieres des Co- 
lomnes à demi taillées, d’au- 
tres qui ne {ont que commen- 
cées , & un grand nombre qui 
étoient prêtes à être voiturées. 
Il y a une de ces C2 arriere qui 
eft fur le bord du Nil, & il étoit 
aflez facile , avec des Eh à: 
de faire defcendre dans le Fleu- 

ve 
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5 co) 
ve 1es ouvrage S qu "on avoit t 
vaillez, par une pente qui pa 
roit : avoir HÉMRABEE À 4..Ce sl 
+ ; . 
D1 


sie ftrieux & rates 2 ape 
de tous les avantages que la na 
ture lui offroit. 

À quelques journt N au- def- 
fus d'Affena, dans les deferts, di 
côté dela Lybie ; on trouveun 
pais où croit le Sené. Quelques 
Arabes de ce canton-en recuëil. 
lent pour le porter.au Caire, & 
le vendent au Fermier-du. Pacha, 
qui {eul a lé privilége d’en dé- 
biter , & cette Ferme eft jointe à 
celle de la C: fe. 

La Ville d'Aflena.,, dont.j'as 


> 


parlé , eft une des Frontieres de 


e., du coté de la Nu- 
bie , & il.y.aun peu au-deflus 
1 Chateau , où l’on envoie et 
exil ceux quon véut FOR 
du.Caire, fans les faire fertir 
} 

du 
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lil à dix huit mille d'Aflenai, 


a 
eft la Ville dAfloiüan, où l'on 
voit encore p plufieurs monumens 
ntiques ; elle el ft à l’extremité 


de l'Egypte ; & on ne trouve rief 


La 


1 


au-delà que quelques cabanes 
habitées par des pei uples bala- 
nez; QUi:p: arlent un langage mé- 
lé d'Arabe & d'Ethiopien: Quel- 
lues Géogr aphes ont avancé 
| l'a ancien nñ e Ville de Thébes 
ou Dio {poli lis » it dans le lieu 


étoit 
où eft aujourd hui Afloüan , mais 


æ) 


[1 


12 
G 


> 


10 
on peut affurer qu'ils 14 trome 


pent groflierement : ; cette Ca 
pitale étoit Pts au- er flous 
de cet endroit en defcendant le 
Nil. Les habitans de Îa ville 
d'Affoüan font prefque tous 
bafanez, tant à caufe des gran- 
des chaleurs de ce climat , que 
de leur mélange avec Îles Nu- 
biens. Comme l 
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fertile en bled , il y a beaucoup 
de amie à trafiquent avec 
les pleupes voifins. 

D’Affena & d’Afloüan on 
trouve ; en: défcendant le Nil 
juiqu'au Caire ; un très-grand 
nombre de Villes & de Villa- 
ges , comme on a pùü le voir 
dans le journal de ma naviga- 
tion ; jai fait connoître les Dr ina 
Cipaux , & ce que je vais a joûter 
du commerce de l’Ec gpyte era 
connoître ceux dont je n’ai pas eu 
occafion de parler. 

Ducem. L'Egypte eft un païs fi bien 


merce 


d'Esy- fitué pour la commodité du com- 


Piden Merce 5 qu 1l n eft pas étonna nf 
me, que le peuple qui l’habite s’y foit 
rendu fameux dans tous les terms. 
La Mer Méditerranée, qui la 
borne au Nord, lui donne une 
communication facile avec l’A- 
fre , l'Europe , & toutes les Cô- 
es d'Afrique ; &: la Mer Rou- 


BY 
+# 


fur L'Evypre.Lxv. VI. 16$ 
ge lui ouvre , par le Détroit de 
Bebel Mander , un chemin ai- 
{é pour aller aux ‘Indes. On eft 
étonné quand on lit dans Stra- 
bon , que les premiers Rois d’E- 
aypte fecontentans des biens que 
leur terre leur fournifloit , fe 
pafloient des Marchandifes du 
dehors , & défendaient aux Flo- 
tes re l’entrée de leur 


païs. Mais une Nation auffi in- 
géni ieufe que celle-là ne fut pas 


rs foumile à une loif 
opofée à {es intérêts. Et lorfque 
les anciens ont dit que Ptole- 
mée Philadelphe fut le premiér 
qui ouvrit le chemin de lEey- 
pte aux sean , on ne doit l’en- 
téndre que des Princes Grecs qui 
régnérent dans ce Roiïaume 
s Ja conquête d'Alexandre; 
ilqu on çait, par des témoi- 
gnages 1 inconteftables , que longs 
tems avant ce Prince ; les Egys 

ptiens 
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ptiens étoient entrez dans 

: 
art © atar. A 2 4 & … (V3 % 
cean par la Mer Rouge. Les 


ppt met 
# . 
bot 


miers peuples du monde , qui 
ont connu l’art de la Naviva 
tion, font ; fans contredit , :les 
Phénitiens & les Egyptiens. I 
femble que ces deux peuples 
avoient Partagé entr'eux tout le 
commerce de la Mer, avec cet- 
te difference que les derniers 


avoient pris as eux celui d’'C- 
" « | 2 Là 
rient pi la Mer Rouge, & les 


Phéniciens porn d'Occident par 
la Mer. Méditerranée , quoique 

les uns & les autres entraffent 
fouvent dans ces deux Mers par 

les Ports qui leur PTE 
Si Je voulois remonter i icidansia 
Plusrprofonde antiquité,je dirois 
s Tauthes ou Mercure fut par- 
i les Egyptiens le Fee AUL- 


teur du commerce & de la navi- 
gation ,:qu'Ofiris , qui à conqui les 
Indes ; prit a ces peuples bar- 
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far PE gypte. Liv. VI. *6 
bares l’art de vendre & d’ach: 
ter,que Danaüs fut le premier 
quife fervit pour fon-voiage de 
Grece, d'une Galere à ‘rames,, 
au lieu des radeaux qu'on em- 
ploioit alors pour le commerce 
de la Mer Rouge : mais fans 
ne + ag ici dans des tems {4 
remplis de fables, nousÂçavons, 
par le ds rh age des Livres de 
Moiïle , que:les Jfinaëlites & les 
Madianites crafiquoient ‘par ter- 
e avec les Egyptiens , & que 
ù ans du Patriarche Jacob 
vendirent leur frere Jofeph à des 
Marchands , qui ‘revenoient de 
Galaad pour aller en REP UE F 
chargez d’aromates, dontils fai 
loient un grand debit dais-ce 
Roiïiaume ; pour l’ufage d’em- 
baümer les corps. Quand Jacob 
envoia fes enfans acheter du bled 
en Egypte, dans le tems que la 
famine deloloit la terre de Cha= 
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168 Réflexions générales 
naam ; le commerce étoit alors 
ouvert entre ces deux peuples. 
Mais ce même fJoleph entreprit 
un commerce d'une bien plus 
grande importance, lorfqu’aiant 
connu, par les fonges de Pha- 
raon , les {ept années de famine 
qui dévoient affiger l'Egypte, 
il profita habilement de l’abon- 
dance qui précéda ce tems fu- 
nefte , & amafñfla une «fi ef 
de quantité debleds dans lesgre 
niers de fon Maitre, qu’elle he 
{ufhfante pour tirer tout l'argent 
& tous les beftiaux d'Egypte , 
& aquerir tous les fonds de ce 
Roiïaume au profit du Roi. 

Le commerce d'Egypte chan- 
gea entiérement de façe à la con- 
quête que fit Alexandre de ce 
puiflant Roiaume. Avant lui la 
Ville de Naucratis, où l'on ar- 
rivoit par l’embouchüre du Nil 
qui conduiloit 4 Canope , étoit 


6 


fur l'Egypte. Liv. VI. Y69 

le feul lieu qui fut marqué pour 
le commerce de la Mer Médi. 
terranée ,; & quand les Vaif 
eaux étrangers montoient par 
un autre Canal , ils étoient obli- 
gez dy retourner. Ce Prince 
forma un deflein bien plus ma- 
gnifique pour'la commodité -du 
commerce. La prife de Tyr l’au- 
roit rendu maître de la Mer , 
fans les Carthaginois qui avoient 
pris la deffenfe de leurs Alliez 
& avoient par-là offenfé mor- 
tellement ce Conquérant. Pour 
tes punir & les humilier en mê- 
me-tems, ce Prince réfolut de 
mettre entreux une forte Bar- 
riere; ce fut la Ville d'Alexan- 
drie , qui par fon heureufe fitua- 
tion , fut bien-tôt en état de do- 
miner fur toute la Mer. Com- 
me les anciens Rois d'Egypte 
avoient trop négligé le com- 
mefrce, & qu'ils n’avoient aucun 
Tome III, H Port 
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Pert confidérable ; Alexandre; 
qui rouloit dans fa tête le vaf- 
re defiein d’une Monarchie 
univerfelle ,.fonda cette Ville 
fur les ruines de l’ancienne Ra- 
cotis , pour y établir le fiége 
principal du commerce. Com 
me ‘elle étoit fituée entre Car- 
ae ê Lyr , qu'il avoit  re- 

eublée de gens foûmis à fes 
Solos il crut ,; avec AIS: À 
qu'elle sattireroit une gra 
de correfpondance avec.ces deux 
Villes ; .& que , par le NL && 
la Mere Rouge , elle commu 
niqueroit avec la Perle & des 
Indes. 

Après la mort d'Alexande, 
les se hnhs qui eurent l'E- 
gypte en partage » n’abandon- 
nérent pas les defleins qu'avoit 
eu ce Prince pour faire fleurir 
le commerce. Philadelphe. ou- 
vtit une route depuis Alexandrie 

ju{- 


Lo 


fur l'Egpte. Liv. VX  v73 
jufqu'aux Indes, en difpofant des 
Étapes commodes pour commu- 
niquer à la Mere Rouge, par sn 

Canaux du Nil On ne lit qu’ 
vec étonnement , ce qe Athe- 
née raconte des Flottes nom- 
breufes qu’il entretenoit fur les 
deux Mers. Ce commerce fi {o- 
lidement établi, étoit d’un tr op 
grand raport pour être négligé 
par fes fuccefleurs , . aufli Féns 

tretinrent-1ls avec grand foin 
tant que leur race dura en Egy- 

pte. Et 1l falloit que Prolemée 
Philopator fut bien puiflant fur 
la Mer, puifque parmi fes. au- 
tres Vaifleaux, il avoit une Ga- 
lére de quarante rangs, longue 
de deux cens quatre-vingt cou- 
dées , chargée. de quatre mille 
Rameurs ; de trois mille Sol- 
dats, & de quatre cens Mate- 
lots ; ouvrage énorme pour ce 
tems-la, & qui montroit autant 
2 l’often- 
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172 Réflexions générales 
{'oftentation que la puiflance de 
ce Prince. 

Les Romains ‘étoient trop 
fiabiles pour ne pas faire fleurir 
le commerce en Egypte , après 
qu'ils s'en furent rendus les maî- 
tres. Cette conquête ‘enrichit 
Rome , lui afflura fa {ubfiftance 
par les bleds qu'elle retiroit de 
cette fertile contrée, & lui ou- 
vrit les Indes par les mêmes 
routes que Ptolemée Philadel- 
phe avoit établies long - tems 
auparavant. ‘Les deux Portes 
d'Egypte étoient Pelufe du cü- 
té du Levant ,; & Alexandrie 
du côté du Couchant. Tous les 
Vaifleaux de Syrie & des Pro- 
vinces voilines arrivoient à la 
premiere de ces deux Villes; 
mais toute l'Europe ; l'Afrique 
& J’Afie Mineure , ailoient au 
Poït d'Alexandrie. Les autres 
embouchüres du Nil n’étoient 


pas 


fur Egypte. Liv: VE 73 
pas inutiles au a api & on 
y-avoit établi dès long-tems des 
Doüanes eu. lever les droits, 
que devoient aux Souverains les 
marchandifes qui y arrivoient 
de plufieurs endroits. 

On {çait tout le. manége q que 


firent les Romains pour rs ren; 
dre maitres re l'Egypte : 4 
avoient bien f fait des conquêtes ; 


ment que. celle-là .a 
ment de leur domination ; mais 
.1 Ü . , 

ils n’en firent jamais aucune; 


à 1 4m Ten! ! . l t 7 ve qm … di 4 Pa 
qui leur promit de plus grandes 


qui contribuoient plus {olide- 
{> 


Us 


richefles & plus de. comm 
tez pour la vie. Les bleds nv 
manquoient preique ja mais , non 
plus que les débordemens réglez 
du Nil; & c'eft avec raifon que 
Tacite luira donné le. titre de 
Grenier de l'Italie & de Ma Aga« 
fin de.l’.4rnone. Aupgufte, pob£ 
rendre. ces fecours plus fürs-& 
HE 2 plus 
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ait navigabl. S, Les bleds a E- 


Le 


tr . EN Ù aa 7 m. lnve B+ 
vpte commencerent aIUI9 ct 
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Ur: 
me , & enluite vers Coftanti- 
fople , ce a é juiques 
Soudans , & jufqu'au 


Juda | 

téms pr de Car aprés le par- 
| > Romain, la Sf- 
cile & la dvd igne fournirent de 
bleds Ja Ville c e Rome ; êL l É£ es) je 
pre celle de C onftantinople ; & 
le tranfporten étoit réglé par un 
Officier ; qui dépendoit du Pré- 
fet du Prétoire d'Orient. Rien 
n’eft fi connu dans l’hiftoire Ro- 
maine que la Flotte qui fervoit 
à ce tranfport & qu'on apelloit 
Sacra-Embole. 

Ce n'étoit pas feulement de 
bleds qu'on faifoit commerce 
én Egypte. Comme le terroir 
de ce païs n'étoit pas fort pro- 
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fur P LR LIvsVL 175 
pre aux vignes on avoit remé- 
dié à ce dé ur. par ee 
de la bierre dont on faifoit un 
grand debit. Ce n'eft pas que 
es vins qu'on y failoit ne faf- 
fent trèsbons, & Arhenée dit 
que tous les bords du Nil étoient 
plantez de ‘vignobles; il nomme 
fnême les meilleurs vins qu'on 
én tiroit, & fur-tout”célui de 
Magéx, célébre long-tems avant 
lui par Horace & Strabon. 

Depuis que les Mahometans 
fe font rendus maitres de l’E- 
gypte, leur Religion , qui: def- 
fend”flufage ‘du: vin , ‘y a fait 
néghiger la Culture des vignes , 
& lon n'en trouve plus g 
res que dans la Province 
Fioum. 

Outre le bled, là bierre & 
Je vin, les Flottes qui trafiduoient 
en Egypte fe chargeoient enco- 
re. de plufieurs autres marchañ- 
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1 1 + / 

diles es , tant de celles qui étoient 


au Crü de ce pais » © qui étoient 
tres -précieufes ) Ë L 1e de cel. CS qui 
Qui venoient d'Ethiopie , des 


M | 
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indaes , de 
rabié.. Si le projet qu avoient 
formé quelques Empereurs de 
couper l'Ifime de Suës ,. pour 
unir la Mer Rouge avec.la Mé- 
diterranée , TubtE pè être exe 
cuté, rien n’auroit été. plus uti- 
le au commerce de TE as gs 
mais les anciens Rois de ce € pais 
1 avoient aparemment jugé la 
chofe, impoffble , avoient pris 
€ autre voie. Ils avoient fait 
creuler un Canal qui joignoit 
le Nil a la Mer Rouge , & f 
Se PARC n'en fut pas le premier 
auteur ; ce fut lui du moins 
qui le perfetionna , -& le ren- 
dit navigable ce fut-:alors que 
les Ports de la Mer Rouge com- 
mencerent à être fameux la 
Ville 


[ur l'E apte. Liv. VI. 177 
Val Le de Déreties êt celle de 
Coptos ; toutes deux dans la 
Haute Egypte , furent comme 
le centre & l’entrepos de tou- 
tes les marchandifes , qui paf- 
foient des Indes en Egypte. On 
les  portoit fur des Chameaux 
dune Ville à l’autre ; & Ptole- 
mée Phil ie re avoit pris foin 
d'en. rendre les chemins com- 
modes. Ce- projet fut d’une fi 
grande utilité, & rendit le com- 
merce d'Egypte {: floriflant , 
[ue ; {elon le témoignage de 
trabor » lorfque les Ring: ins fe 
rendirent maîtres de l'Egypte , 
Alexandrie étoit le lieu du mon: 
de du plus grand commerce. 


Y np ve 


pen? 


Joleph aj0 üte que cette : feule. 


raportoit pins de richeftles 
au trefor. de Rome en un mois 
que tout : Le be de l'Egypte 
en un an. 

Comme. J’Egypte:, toute 
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abondante qu’elle étoit ; avoit 
pourtant auf fes befoins ; cé- 
toit l'Europe qui lui fournifloit 
les chofes qui lui manquoient , 
& elle trafiquoit les épiceries 
qu'elle tiroit des Indes ; fon lin, 
fon papier , fes étofes précieu- 
fes , avec le bois , la poix raili- 
ne , le goudron ,; & les autres 
chofes -neceflaires pour la conf- 
trution des Vaïfleaux. Outre 
ces marchandiles , que ce Roiau- 
me tiroit du côté du Nord & du 
Couchant , elle en reçevoit plu- 
fieurs autres de l'Ethiopie , l'or; 
le cuivre, le fer & les autres 
métaux. Les Navires de Salo- 
mon, qui raportoient tant dot 
d'Oph its; c’eft- à - dire, de Sapho- 
la , & celui qu'on trouve enco- 
re er le Monomotapa, font 
une ii uve ie rs trar des ri= 


ECS 


furlEvvpte. Liv. VL  Y70 
ces Vaftes païs qui font aù Midy 
de l'Egypte. Ilen venoit auf plu- 
fieurs fortes de pierres précieu- 
fes , fur - tout les belles émerau2 
des , dont les Mines fe font per- 
duës , comme je l'ai dit dans 
un autre endroit. Philoftraté ra- 
porté que de fon tems il y avoit 
un commerce éntre ces deux 
Peuples , & qu'il fe faifoit par 
terre & par échange. Mais Stra- 
bon a crû , avec raifon , qu'il fe 
failoit auffi par Mer, &. que les 
Flottes d'Egypte en raporto oient 
de précieufes marchandifes. Le 
commerce le plus riche de l'E: 
gypte étoir celui qu’on: faifoit 
avec l'Arabie : c'étoit delà qu'on 
tifoit les aromathes; es pierreries, 
l'or :& le cuivre... La proximi. 
té des deux Nations rendoit ce 
trafic auf lueratif qu’il étoit fa- 
cile; & la Mer Rouge S qui les 
fépare , ne les obligeoit qu'a des 
H 6 VO 
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180 Réflexions pénérales 
voiages de peu de jours. Les an- 
ciens Rois d'Egypte , qui avoient 
vü l'importance de ce commer- 
ce ; firent creufer ce fameux 
Canal qui communiquoit le Nil 
avec la Mer Rouge ; & Ptole- 
mée Philadelphe le mit dans fa 
perfeétion. Strabon remarque 
que ce Canal pañloit à la Ville 
de Coptos, ce qui la rendit dans 
la fuite très-floriflante , auffi: bien 
que celle de Berenice ; que le 
Prince , que je viens de nom- 
mer , avoit fait batir. Le Port 
blanc du côté de l’ Arabie, & 
celui de la Souris , du côté dE- 
gypte , étoient alors les plus fa- 
meux ; & quand on ne prenoit 
pas la voie du Canal, le trani- 
port des marchandifes fur des 
Chameaux étoit très-facile. 

Tel fut le commerce de l'E- 
gypte, depuis le tems des Pha- 
raons jufqu'a la fin de la domi 

nation 


far l'Egypte. Liv:VT 185 
nation des Romains. Mais il com- 
mença.à décliner avec l'Empis 
re, {ur-tout du tems des .con« 
quêtes des Sarrafins. Les Mam= 
melus, qui s'élevérent dans la 
fuite, ne l’entretinrent que foi- 
blement., & les Turcs le ruiné- 
rent rar tane entiérement; {elon 
le génie de leur nation & les mas 
ximes de leur politique e.: mais ce 
qui acheva de l’anéantir , :fut 
les. navigations des Portugais, 
qui. s'établirent aux Indes , en 
faifant le tour de na : & 
dès qu'on eut ouvert cette v oi j 
l'Europe ne tenta sun celle de 
Ja Mer-Rouge-; qui-étoit deve- 
nuë très-incommode ; par la né- 
gligence qu'on: avoit euë à ens 
tretenir les Ports & les Canaux, 
qui en:facilitoiëent autrefois la 
communication. : Eaféracité des 
Mahométans obligea mème d'a 
bord-ceux qui avoient encore 
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18 Réflexions rénérales 
comtmMérce avec l'Egypte; à: re- 
prendre la voie de Tyr; de Tri- 
poly ; & des autres Ports de Sy- 
rie ; Aléxandrie s’affoiblifloit 
alors de jour en jour , & le Cai- 
re fe reffentoit de cetté décaden- 
ce ; lorfque les Sultans oùvrirent 
les yeux , & virent la nécefii- 
té où ils éroient de rétablir le 
Commerce qu'ils avoient fi fort 
négligé ; & l’on vit, dès le mi- 
lieu du douziéme fiécle, revenir 
les Marchands fur leurs Côtes. 
Les Venitiens & les François 
recommencérent alors à repren- 
dre Îa route d'Alexandrie , & 
à retirer les épiceries. des Indes 
par cette voie ; & à prefent que 
ce Commerce ne fubfiftent plus, 
ils y en ont entrepris un autre, 
& c'eit de celui-là dont je dois 
parler à prefent. 
Il y'a deux Ports à Alexan- 
drie; comme je l'ai dit; en par- 
lant 


fur l'Egypte. Liv, VI x83 

lant de cette Ville ; l'un qui eft 
deftiné pour les feuls Mahomé- 
tans , & l’autre où abordent tous 
les Vaifleaux des Francs ;: caf 
c'eft le nom qu'on donne en 
Egypte aux Peuples d'Europe. 
Les Nations, qui font en com- 
merce avec les Egyptiens ; y en- 
tretiennent des Confuls & des 
Vice-Confuls : les premiers font 
leur réfidence au Caire ; les aus 
tres à Alexandrie , à Rofette»; 
à Damiette & dans les autres 
lieux où le commerce eft éta- 
bli. Les Turcs & les Arabes d'un 
autre côté ont divers Ports fur 
la Mer Rouge ; dont les prin- 
Cipaux font ceux de Suës & de 
Moka ; fans parler de celui dé 
Gedda, qui eft le Port de l'A- 
rabie près du Roiïaume d'Hié- 
men , dont le Roi laiffe uné en- 
tiere liberté au commerce. C'eft 
par-la qu'ils tirent le caff & les 
autres 
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autres marchandifes de l'Arabie ; 
qu'ils font voiturer au Caire {ur 
des Chameaux , & les cran (DO 
tent delà., fur les Côtes. de la 
Méditerranée. , par.. les hs 
du Nil. Ils entretiennent pour 
cet- effet , {ur la Mer Rouge ; 
vingt ou vingt- Fa. Bâtimens, | 
qu i font tous les. ans le voiage 
de Suës a Gedda. . Ces Vaiffeaux 
n'ont ordinairement qu'un Pont; 
& font fans aucune défenfe , 
n'ajant point de canon; négli- 
gence qui.leur couteroit cher 
&an£antiroit abfolument ce com- 
merce ; fi asie Corfaires 
Portugais , ou autres, 2 troient 
dans cette Mer. Com améles Ara- 
bes ne {ont pas de orands navi- 
quon » ils ne..voiager it Jamais: 
que S: Jops > aiant tTOUJOUTS Un. 
homme fur la prouë :. & l’au- 
tre {ur le haut du mât, pout 


obferver la Mer s ils moüillent 
d'a- 
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fur l'Egypte. Lrv. VI. 18ÿ 
d’abord que le Soleil eft prèta 
fe coucher, & ne levènt l'an- 
cre-que ae x ont le: vent 
en pouppe ; emploiant ainfi deux 
ou trois mois à une navigation 
de of ou huit jours. I] eft bien 
rai que la Mer Rouge a plu- 
fieurs écuëils; mais il feroit très 
facile de les éviter lorfqu’on les 
connoiït , d’ailleurs cette Mer 
eft {1 peu fujette aux tempêtes ; 
quon. eft étonné que le com- 
mérce y languifle autant qu’il 
fait. 

Les. chofes les plus précienfes 
qu'on aporte aujourd'hui en Egy- 
pte » fontleès dents d’ Sébhets ÿ 
l'ébéne, la poudre d’or, le mufc; 
la civette ,; & l’ambre gris: Ce 
{ont les Ethopiens ,. & les au- 
tres. Peuples d'Afrique ; qui font 
ce coimmerce par des chemins 
differens. Ils ont des éléphans 
dans leur païs , bien plus petits 
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a: la vérité que ceux des Indes, 
& dont les dents même. font 
plus creufes & [es moins efi- 
mées ; mais ils ne laiflent pas 
que d'enfaire un: très-grand tra- 
fic. La poudre d'or , dont les 
Peuples du fond de l'Afrique 
font un grand commerce , ef 
d'abord aportée à: Fez & à Ma- 
roc ,; & dela au Caire par des 
deferts immenfes. La Caravane 
emploie fept ow huit mois à ce 
volage, & arrive au Cairc'après 
des fatigues infinies. Ceux -qui 
la ‘compofent font obliséz dé fe 
boucher le nezcquandi cils tarrie 
ent ;. difant qu'ils n'ont rien 
trouvé de fi infuportable dans 
toute ‘leur route, que lPodeur 
des Villes. Ils ne vendent ja- 
mais leur poudré d’or contre dé 
l'or, regardant cetéchange com- 
me un crime ;. mais ils l'a don- 
nent pour de l'argent; qu'ils 
chan- 


pod 
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changent a TR avec ‘de l'or, 
ou avec les marchandifes dont ils 

t befoin. 

Quoique l'Egypte manque de 

is, on ne laifle pas que d'en- 
tretenir une grande quantité de 
Bateaux fur les Canaux du Nil; 
pour lé tranfport des marchan- 
difes. On retire de la Carama= 
nie & des Ports de Syrie, ce qui 
eft neceflaire pour leur conftru- 
tion , emploiant feulement lé 
bois dù figuier de Pharaon ; ce 
bel arbre , dont on failoir autre- 
ois les caïfles des momies , pour 
faire le fond de ces Bateaux, 
parce qu'il refifte plus long.tems 
à l'eau. 

Comme on a entierement laif- 
fé détruire le Canal , qui com- 
muniquoit le Nil avec la Mer 
Rouge , on eft obligé de por- 
ter par terre les marchandifes de 
Coflir ; qui éft le nom moder- 

ne 
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188 Réflexions générales 
ne de l’ancien Port de la Sou- 
is , fi célébre autrefois à Can- 
ne, quieftrune Ville batie fur les 
uines de Coptos : mais ce tra- 
Jet ne coute. pas dans dans 
un pais où.les Chameaux font fi 
communs & d'un fi p pv entre- 
tien , qu'on les nourrit prelqt 
pour rien. 

Enfin ,, pour par! lér en peu de 
mots des marchandiles que les 
Négocians d'Europe retirent au- 
jourd’hui de l'Egypte, il fufht 
de dire que le café & les dro- 
gues médecinales , le fené , la 
Cafe & la rl aubarbe, font le prin- 
Cipalobiet de leur atention. Is 
emportent outre.cela du benjoin, 
du bdelliom:, de la lacre ; RE 
fel armoniac ; de la mhirre d’A- 
biflinie , du faffran , de l’encens 
en larmes , du -nître , du fto- 
rax , de l’aloës , de l’opium , de 
lindigo, du fucre-, du forbec, 

du 


fur l'Egypte. Liv. VI. 189 
au bois de fandal , de la canel- 
le , des dattes , & des noix muf- 
cades'; ‘fans parler des toilles 
raiées , du lin & du cotton, dont 
le commerce eft prefque tout en- 
tre les mains des Coptes & des 
Arabes , & s’eft confervé dans 
le pais depuis les premiers fié- 
cles. Ainfi 1l eft aifé de voir 
que le commerce d'Egypte n'’eft 
pas , à beaucoup près , fi florif- 
fant à prefent qu'il Pétoit autre- 
fois. 

Je ne dois pas oublier 1ci, par- 
mi les autres chofes précieufes 
qui viennent de l'Arabie en Egy- 
pte, le baume blanc qu'on por- 
ce de la Méque , -& dont on fait 
un aflez grand debit. Je-parle de 
celui qui eft de la feconde & 
troifiéme goutte ; car pour ce- 
lui qui eft de la premiere, il eft 
refervé pour le Grand Seigneur 
& pour l’ufage du Serrail , & # 
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eft défendu très - expreffémen 
d en vendre , fous quelque pré- 
texte que ce foit. J’aieu le bon- 
heur d’en avoir par une avanture 
aflez finguliere : je rencontrai par 
halard Ibrahim Aga mon ancien 
ami ; qui en aportoit à Conflanti- 
nople , & l’aiant amené chez moi, 
je le régalai du mieux qu'il me fut 
poif ble. Dans lachaleur du vin , 
qu il beuvoit fans fcrupule;, con- 
tre les défenfes de fa Loi , il me 
témoigna beaucoup d'amitié, & 
le voiant en état de me faire 
beaucoup d’avances , je le priai 
de me donner de ce baûme pré- 
cieux , que je ne pouvois a voir pat 
aucune autre voie ; il s’en défen- 
dit long-tems , m’aflurant me- 
me qu il y alloit de fa tête fi 


on venoit à {çavoir qu'il men 


» 


eut donné ; masenfin , prefié pa 

mes pri ieres > Nous à ames en- 

femble à {on Oquel lle ; où il prit 
une 


fur l'Epspte Liv. VI. 197 
une petite outre qui en étoit plei- 
né, que Je portai chez moi fort fe- 
crettement, & l’aiant vuidéedans 
un vale ; Ibrahim la coupa avec 
{on couteau , pour faire croire, 
Jorfqu'il {eroit de retour à Conf- 
tantinople , qu'elle s’étoit rom 
puë,& que cette précieufe liqueur 
sétoit répanduë. Je crus ne pas 
paier trop cher ce prefent, d’une 
montre d'or que je lui donnai. 

On apelle baüme de la premie- 
re goutte , celui qui coule naturel. 
lement-de l'arbre quile porte; au 
lieu que pour avoir celui de la fe. 
conde , on eft obligé de froter le 
tronc de l'arbre avec de l’huile, & 
d'emploier même d’autres fecrets 
pour avoir celui de la troifiéme: 
ce qui le rend moins pur, & par 
conféquent moins précieux. 

Je dois joindre , à ce que je 
viens de dire du commerce d’E- 
gypte : quelques réflexions {ur 

plu 





Y92 Réflexions gencrales 
fut: plufeurs-autres particularitez de 
dc 'Egye pais ; qu n'ont pas pù entrer 
pe dans ma relation. J'ai dit dans 
une äutre occafion que l'air y 
étoit très-chaud & très-mal fain , 
qu'il engendre fouvent la pefte 
& plufieurs autres maladies con- 
tagieufes , & l’on fera bien aife 
de voir ici de quelle forte les 
Egyptiens divifent leurs failons. 
Quoique les Coptes ne fôient 
pas en grande eftime parmi les 
Mahométans , ils ne laiflent pas 
ue d'emprunter de ces anciens 
habitans du païs , les calculs des 
tems ; & dans toutes leurs ac- 
tions, foit privées , foit publi- 
ques; ils n’en emploient du 
hi d’autres. Voici comme les Co- 
pres divifent leur année; ils con 
ptent l'Automne ; depuis le quin= 
ze du mois de Septembre jui- 
qu au quinze de Déce ce ° 
l'Hyver , qui commence alors; 
aure 





Jur l'Esspte. Lrv. VI. 193 
dure jufqu'à la my Mars; le 
Printems finit le quinze de Juin: 
& l'Eté le quinze septembre ; 
en quel ils ne differerit que de 
icpt jours de nôtre maniere de 
marquer les fäifons. Mais ils ne 
s-accordent pas avec nous {ur le 
commencement ‘de chaque an- 
née ; qu'ils placent, ou au hui. 
time de Septembre , fuivant le 
ftile Grégorien ; ou le Vingt 
huit d’'Août felon le Calendrier 
des Grecs. Leurs mois ne font 
compofez que de trente jours ; 
& parce qu'il manque encore 
cinq jours à l’année Solaire, ils 
les ajoûtent à la fin.pour faire 
le nombre de 364. & ils apel- 
lent les jours épagnoménes , qui 
veut dire ajoûté , fans {onger à 
aporter aucun remede aux fix 
heures excédentes , quiont obligé 
l'Eglife Latine à former de quatre 
en Quatre ans l'année Biffextile. 

Tome III, I L'Eté 
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L'Eté eft , en Egypte; [a fai- 
fon la plus incommode , 4 Cau- 
fe des chaleurs exceflives & des 
vents chauds qui y regnent alors 
& qui y caufenttant de maladies. 
Mais en revanche , Automne, 
l'Hyver & le Printems y lait 
fent refpirer unair frais & doux , 
ge le féjour de ce pais cit alors 
fort délicieux. Quoiquele froid 
re s'y fafle prefque jamais fen- 


(es 


ir, excepté les fept jours que 
les Arabes apellent Bera-1l-agiux, 
le froid de la veille, & qui du 
rent depuis le fept de Février 
jufqu’au qu'atorze ; les gens un 
peu richesine laiflent pas de por- 
ter des robbes fourrces , parce 
que le tems érant alors fort va- 
riable , ils: craignent d'être iñ= 
commodez par ces changemens: 
port Lie peuple d'Egypte , généra- 
des Ley- Jement parlant, eftde couleur oli- 
général, yâtre , plus on seloigne du 


Cai- 





Jul Fospte. Liv. VI. ro< 
Câire: én remontant, plus les 
habitans: font bafanez, jufques: 
l+ que ceux qui font aux confins 
de la Nubie, font prefque auffi 
noirs que les Nubiens mêmes. 
Les défauts les plus naturels aux 
Egyptiens , font l’oifiveté & la 
poltronnerie. Ilsne font prefque 
autre chole tout le jour que 
boire du café, fumer, dormir, 
ou demeurer oïfifs en une pla- 
cé, ou à caufer dans les ruës: 
Ils font outre cela extrêmement 
isnorans , fuperbes , orguéilleux, 
& remplis d'une vanité ridicule, 
Les Coptes eux-mêmes ne font 
pas exempts de ces vices , & 
qtoiqu'ils ne puiflent pas nier 
qu'ils n'aient perdu leur noblef- 
fe ; les fciences , l’exercice des 
armes , leur propre hifloire & 
leur langue même; enforte que 
d'une Nation illuftre & vaillan- 
te ; ils font devenus efclaves, 

L'2 & 
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196 Réflexions général les 

euple vil & odieux ; Iéur 
neanmoins Va juiqu a 

croire qu'ils font en état de ie, 

pañler de tout le 1 nonde; & ils 

s'offenfent quan: on leur bit 

| r' ler xts en Tan S 


& un 


en Europe ; por ÿ etre €élevez 
dans les Sciences & das les À rts. 


Outre cela 41 va -parmu le menu 
Ag pl e beaucoup de v oleu rs, 0e 


1 
teurs. Ce que Ep qe des ei 
1 


et 
mes , en sarlant du Caire, fufüt 


ê 


tes 
[@ 
F2 
jee 
bd 
æ) ) 
2 
7 
di 
perd 
2 r—+ 


pour faire connoîtr 


EU 2 1 Ce {: à 
nrrAaL sr? UN Æ "= £ 157 A 
& le caractere de ce IeKe , IUT 
7 1 
( 10 air A" NN 
tout parmi lies perionnes Ge con 
Le v - Ê 


“ es y CY'f L'out +a 
ve fort dédomimagé en Egypte» 
] ) { vr VAL 
en y vojiant tant de précieux re 
me 2 L v® à Î 


"VE gi ie 04 D à ed EL 
vrages des anciens Rois n aïré 
|, S 
] n | fa 14 7 
tent pas tellement lon attention ; 
: à nm 14 : r 1 LS D ui 
qu'il ne la porte aufii lur les PTE 
Î 
101 
: \ 


A — 























d ne TE 
ads = TRE | F 


RE ns — -23— 


Co Tr 7e 


# À 
ir 


ee — ue Te — 





fur Pre Lrv. VI. 197 
fens quela nature a es à Un pais 
fi Prcile & ie dant ; &. l’on 
auroit'railon de fe plaindre de 
moi fi javo es nég li igé cette par- 
tie de fon: hiftoire > qu Hi regarde 
les poiflons , les-animaux ; les 
oïfcaux:, les plantes; Les arbres 
& lesautres curiolitez. 

Je :ñe: parlerai point ici des 
Crocodiles ni des Hi ppopotär 
mesi,; parce que: je. n'ai rien à 
ajoëter à ce que  plufeurs hi 
ftoriens 3: tant anciens que mo- 
dernes ; ont! écrit: {ur ces ani- 
maux. 

Parmi les Poiflons du Nil, là r« 
Variole eft le meilleur de Fu Ve 
on en trouve qui pelent que Ique 
fois jufqu’à trois cens livres. ji 
Cachouc ne dévient pas fi gross 
mais le chair n'en: eft: pas moins 
bonne. Ps ut voir leur figu: 
re dans le defféin que j'en 
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æ. 
Ps 
e 
1222 





Pet CRIS TT 








. ri 


Les Ani- 


maux 


“sat- 


158 R éflexions gen érales 

autres ; sa je n'ai pas eu oCCa- 
fion de deffiner ; comme le Bus 
ni, le Houd , dont ‘la :Chaireft 
mollafle & fans cout ,° le: Tio- 
fe , le Kerfche;le Buiti:, da Se- 
buge ;, da Focace , ou l'Orbis 
Marin y ainfi nommé ; parce 
qu 1l devient rond:commeun ba- 
Jon lorlqu'il fe gonfle ; & plu- 
fieurs,rautres , qui , CXCÉpÉ les 
deux premiers que J ‘ab nommMEez ; 
ne font ni bons ni agréables au 
gout. Celui de tous, donton tire 
le plusd'ufage eftle Muge qui ref- 
a ble au brochet ; on en prend 
les œufs pour en faire la Boutar- 
pue, qui eftune efpece de pâte af- 
fez délicate, qu Le porte avec {oi 
pour la commodité des voiagess 
mais il faut l’enveloper dans de la 
cire , de peur que lés:mittes ne 
Ja me art 
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Si le Nil, fur-tout le Lac 
Moœris ; PR une gran- 
de 
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fur L FE gppre. Liv. VI. 199 
de quantité de Poiffons la ter-r 
re ne nourrit pas moins d'ani- 
maux : car, fans parler ici des 
bufles , des bœufs , . des cha- 
meaux., des ânes , des chévres 
& des moutons, qui y ont en.fi 
crand nombre, & dont la chair 
de ces derniers eft très-déhcare ; 
on y trouve auffi beaucoup de 
gazelles ; efpece de :chévres :fau- 
Vages , que des anciens nom- 
moient.origes. Elles courent or- 
dinairement :par troupes à tra-. 
vers Les Monvragnes, Ces ant- 
maux ont le poil &laquenéicom- 
me desbiches ; les pieds de de- 
vant qui font fort courts, ref- 
femblent à ceux desdaims ; leur 

qui eft fans barbe , & long 

& noir ; leur cornes {ont ‘droi- 
tes jufqu'a l'extrémité, où elle 
sa. un peu recourbées ; leur 
cri reflemble à celui des autres 
ohévres. Il ya auf :en ‘Egypte 
l 4 une 
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une efpece de Si: age e que Les Grécs 
BORA Kinocéphales OÙ té- 
tes de chiens, qui es plus £ros 
& plus fauvages que les autres 
animaux de même cf ecé, "Ces 
animaux n'étoient pas fnconnus 
aux anciens Egyptiens, puifqu'ils 
les ont fouvent fait fervir à 
leurs hiérogliphes. 

Le Cameleon, cette efpece de 
Lezard , es tant de Naturali- 
ftes ont parlé , eft aflez com- 
mun dans re haïes qui font aux 
environs du Caire. Cet animal, 
qui marche à quatre pieds , eft 
lourd & pa arefleux ; il tient toû- 
jours la gueule ouverte, &tire la 
langue pour prendre fa nourri- 
ture ; il attrape ainfi des mou- 
cherons & d’autresinfeétes, qu’il 
avale dès qu'il les fent. Au lieu 
de dents , il a un os le long de 
la machoire en forme de fcie ; 
mais il n’en fait guéres d’ufage; 

Car 


fur l'Ep Jpte. LIVWT.. 207 
car. il engloutit , fans màicher., 
ce qui fe rencontre {ur {a lan 
gue, Les anciens.ont, publié deux 
ne {ur le Cameleon quilont 
contraires. 2 l'expérience : l'une 
qu il fe nourrit de False » CE qui 
eft entiere ement. faux ; l'autre 
qu'il change à tout rsoment de 
ouleur, ce qui n'eft pas plus 
Vrai, 4 moins Qu'on ne. veüill 
dire ;: que. comme il. à peu de 
fang .& que {a peau eft fortliffe 
les imprefions de l'air y font fort 


» 1e 


{enfi bles. 

L'animal, que.quel Iqu es VOIa= 
geursapellent petit Crocodile » OÙ 
Crocodile de te Fe situ e bete à 
quatre.pied5.,, de la groffeur d’un 


SE ? + À Re" ; 
Lezard:;äla la queuë Pr &cou- 


verted'éc less (à n en trouLveprés 
du Nil& fur.les bordsde la Mc 2r 
Rouge, il fe nourrit ordinaire 
ment des fleurs les de Ru à 
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ne pour plufieurs remedes;, aufli 
en tranfporte-t’on beaucoup à 
Venife & dans plulieurs autres 
lieux. 

Le Rat d'Egypte, que les an- 
ciens apelloient Tchneumon ; eft 
de la grandeur d’un chat, & 
couvert d’un poil fort rude, 
moucheté de’ blanc ; de jaune 
& de cendré; fon groïn reflem- 
ble à celui d’un pourceau, &il 
s’en fert pour foüiller la terre; 
il a les oreilles courtes, les jam- 
bes noires , une queuë fembla- 
bles à celle des renards. Ilfe nour- 
rit de lezards , de ferpens, de 
limaçons, de cameleons, de rats 
& d’autres animaux. Les Natu- 
raliftes ajoûtent qu’il eft fortavi- 
de du foie des crocodiles, & 
qu’il fe coule dans leur ventre, 
pendant qu'ils dorment, pour 
le dévorer; mais le plus grand 
fervice qu’il rend à l'Egypte; ef 

de 
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fur l'Esrpte. Tav. VI. 203% 
de brifer leurs œufs par tout où 
il les rencontre. C'eit pour.cela 
que les anciens Egyptiens lui por- 
toient un refpeét religieux , & 
qu'il étoit parrñi eux un de ces 
animaux. facréz, dont. Le culte 
failoit une partie de leur. Reli- 
gion. Le Ratde Pharaon s’apri- 
voile aiféments mais il ne faut 
pas élever des chats dans les en- 
dfoits où 4l eft, parce qu'il-leur 
fait une guerreirréconciliable, 

L'Ibis eft un oifeau particuliër Lesois 

à l'Egypte; il reflemble à la ci- 
cogne, par fon bec & fes jam- 
bes longues & maigres, & il 
aime fi fort.ce païs, qu'il fe laif. 
fe mourir de faim quand-on.le 
traniporte ailleurs. 1: fe heurrit 
ordinairement d’efcangots, de 
fauterelles & de ferpens ; fur- 
tout de ceux que lé vent du Mi- 
dy améne des Deferts de Lybie , 
®& qui ont des aîles. La nature 
Fée  adon- 
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a donné à ces oifeauxun inftinct 
f particulier fur ce fujet, qu'ils 
vont les attendre dans la failon 
fur lés Frontieres de FEgypte, 
& les engloutiflent en Folant, 
On trouve des Ibis de deux {or- 
tés, de blancs & dé noirs; ces 
derniers ne fe rencontrent que 
dans la Bañle Egypte ; les pre- 
miers font fi communs dans le 
pais, qu'on en voit quelquefois 
des quantitez ne sort Les 
Egyptiens, qui honoroient dans 
l’Auteur de la Nature ; tous les 
prelens utiles qu’il avoit fait à 
l'homme , ne manquérent pas 
de confacter l’oifeau dont je viens 
de parler, & ils l’embaümoient 
après {a mort ; pour conferver 
le fouvenir des fervices qu’il avoit 
rendus pendant {a vie, en pur- 
geant le païs des ferpens & des 
autres infeétes qui y cauloient 
tant dcrayages. 
On 


fur l'Egypte. Lxv. VI, 20$ 

On rencontre encore en Egy- 
pte de ces Bperyies rs ; à qui on 
rendoit aufli un culte religieux; 
c'eft un oileau de proie, “de [a 
groffeur. d’un corbeau, dont la 
tête refflemble à celle d'un: vau- 
tour, &.les plumes à celles d'un 
faucon. Les Prêtres de ce pais 
reprelentoient de :grands mifte- 
we fous le fymbole ‘de cet O{- 
feau: Ils le féiloient graver {ur 
sic: obélifques , & fur les mue 
railles de leurs Temples, pour 
reprefenter le Soleil » Qui ÉtOit 
leur grande Divinité.: La: vivar 
cité de fes yeux , qu'il tourné 
incefflamiment vers cet aftre, la 
rapidité de fon vol, fa fécon- 
dité ; fa longue vie ; tout leur 
parût propre à marquer la natu- 
re du Soleil, qu'ils régardoient 
comme le pere COL de la na- 
ture; aufli apeloi ent -ils cet. oi 
féau Bajeth; qui veut dire dans 
J’an- 
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206 Réflexions énérales 
l'ancienne langue des Coptes, 
la vie & Le cœur ; & on puni- 
foit de mort celui, qui par ha- 
fard où à deflein , tuoit un Ibis 
où un Epervier : au lieu qu’on 
rendoit de grands honneurs aux 
perfonnes qui prenoient foin de 
porter à Buris & d’enfevelir ceux 
qu'ils avoient trouvez morts dans 
Ja campagne. 

Je ne dirai rien ici de plufieurs 
autres Oifeaux , qui ne font pas 
fi particuliers à l'Egypte que 
ceux dont je viens de parler: 
comme les Aïgles, les Vautours, 
les Oÿes fauvages, les. Péli- 
cans ; les Poulles d’Abyffinie , 
les Hérons , & plufeurs autres; 
& je ne dirois rien aufli des Au- 
trûches , fans une particularité, 
vraie où faufle , qui a donné lieu 
à une pratique pieufe parmi les 
Coptes. Quand le Prêtre, par- 
mi eux ; Célébre le Service Di- 

VAN » 


fur l'Esgpte. Liv. VE 207 
vin, on fufpend vis-a-vis de lui 
une lampe allumée , entre deux 
œufs d'Autrüche , pour l'arver- 
tir d’être arentif à ce qu'ilefait, 
afin que des difiraétions ne Jui 
faflent pas perdre le fruit qu'il 
doit retirer de l'exercice de fon 
miniflere ; & cette coûtume 
eft fondée fur ce qu’on dit dans 
le pais, que lorfque les Autri- 
ches ont fait leurs œufs , ils ne 
fe mettent pas deflus & ne les 
couvent que de leurs regards ; 
& lorfque l'un des deux cour 
ples veut aller chercher {a nour- 
riture il avertit l’autre par fon 
cri, qu'il va s'éloigner , &t ÿl 
revient enfuite pour lui laïffer la 
liberté d'aller où fes beloins l'a- 

ellent. 

Tels font les animaux, les oi 
[eaux & les poiffons qu'on trou- 
ve: encore aujoïrdhui en Egy- 
pre, & qui fondoient autrefois 

: une 
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une partie du culte des anciehs 
Égyptiens. Tout ce quiétoit uti- 
le ou pernicieux y étoit relpeëté, 
& les Villes les pius célébres por- 
toient fouvent le nom-des ani- 
Maux ,; pour leiquels on y avoit 
le plus de MÉRPPARION) ainfi la 
Ville de Bufiris rendoit un culte 
religieux au. Bœuf , ainfi que 
delle de Memphis &: de: Mne- 
vis; celle de Crocodilopolis aux 
Crocodiles ; celle de Bubalte 
aux Chats ; peer de Méndes aux 
Boucs; celle de Kinopolis aux 
Chiens, fans parler de plufeurs 
autres qui le diflinguoient parle 
culte qu’elles rendojent a d'ai- 
tres animaux. Si: jemerepre Nos 
ici d'aprofondir la Ti néologie de 
Cet ancien peuple, il ne. mé {e- 
roit peut- être pas difficile d’en 
faire 1° ipologi » Contre les ac 
œufations des anciens Poëtes & 
kifloriens ; mais. je crois. qu’on 
IN àte 
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n'attend pas cette difcuffion d’un 
Voiageur. 

A l’hiftoire des animaux d’E- Des Ara 
egypte, jé dois joindre celle des desbtana 
Plantes & des Arbres qu'on y‘ 
rencontre: Je ne dis rien ici de 
ce que ce Roïaume 4 de com- 
Mmun dans ces deux genres, avec 
l’Europe & les autres païs , com- 
me parmi les Arbres , les Ci- 
tronniers , les Orangers ; les 
Pêchers & plufieurs autres ; je 
ne parlerai que de ceux qui lui 
font particuliers. Je mets parmi 
ceux-là le Doum ou le. Micou- 
lier ,; qü on trouve aux environs 
du Monaftere de S. Athanale. 
Cet arbre a cela de particulier, 
que {es feüilles ne fortent qu'a 
l'extrémité des branches, où el- 

es fe forment en gros bouquets, 
& fi égaux 3 Le ii femble qu'on 
auroit pris plaifir de les couper 
avec descileaux. Les branches, 

qui 
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qui commencent vers le tronc; 
en produilent de plus petites, 
qui font toutes fourchuës &'fort 
minces. Le Hilegie, qui eft un 
grand arbre épineux , & qui 
porte un fruit femblable aux dat- 
tes jaunes. Lie Maftie qu’on trou- 
ve dans le Monaftere de S. An- 
toine. Le Sical,, qui eft une efpe:- 
ce fauvage-d’'Acaciat. L'arbre qui 
produit la Cafle, nommé en 
Arabe Chaïar Scembar. Les Ce- 
dres ,maisqui n’y font:niifibeaux 
ni fi communs qu'en Syrie. Le 
Sebeft, dont le fruit eft bon à 
manger, & dont on fe fert auf- 
fi pour faire de la gluë, Les Ke- 
bats qui portent des Oranges 
d'une groffeur ‘extraordinaire; 
le Tamarin ; le Figuier d'Adam, 
que les Arabes apellent Mouz: 
il y a outre cela quatre fortes 
de Figuiers, dont le fruit eft dit-. 
ferent ; les communs, ceux de 
Fioum ; 


L; 
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Fioum ; le figuier de Pharaon, & 
ceux qui font femblables aux 
nôtres. 

Les Forêts font rares en Egy- 
pte:on en trouve -cependant 
quelques-unes de Palmiers.äu cô- 
té des Deferts dela Lybie, & au- 
près d’Andera ,une de Doms:ou 
Datiers fauvages , dont le fruit 
eft-gros comme une petite. Gre- 
nade ;la:-chair «en eft fi dure; 
qu’une hache bien afhlée peut 
à peine l’entamer. Les paifans ce- 
pendant trouvent le moien d'en 
venir à bout avec.leurs.dents,, & 
en font leurs délices. Ce fruit 
croît par pelotons au milieu des 
branches, & fon noyau {ert de 
poignée aux vilbrequins. 

De tous ces Arbres, les plus 
communs en Egypte font les 
Palmiers; mais après tout il faut 
avouër que le terroir n’y eft gué- 
tes propre aux arbres, à moins 
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qu'ils n’y foient bien cultivez, 8 
le pais manque de bois prefqu ê 
par tout. 

Il n'en eft pas dé même des 
Plantes, puifqu’on y en trouve 
en très-crand nombre & de fort 
curieufes. Tecommencerai par le 
Datura où la Stramonie., que 
quelques Auteurs sers poui 
la Noix Bethel d’Avicenne ; elle 
a la racine longue, Épañlles , rous 
geatre ; & | "odeur très-forte. Sa 
tige ; qui eft haute de cinq oufix 
pieds ; pouflè mms rs rameaux ; 
d'où il fort des fléurs d’ine odeur 
aflez agréable. Le fruit : qui € eft 
renfermé dansuneefpece de co- 
quille, contient des graine s qui 
enyvrene & rendent es perfon - 
nes qui-en mangent fernblables 
a des infenfez, On si donne 
quelquefois aux Marchands: & 
aux Voiageurs, pour pouvoir les 
voler plus facilement pendant-le 


_ 


tems de leur yvrefie. La 
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Ja Co ocalle eft fort commt 
ne enEgvypte ;les Arabes la nom- 
ment, Culcas ; & elle a cela de 
particulier dans ri pais , qu'elle 
n'y‘porte nifleurs ni fruits, quoi- 
qu’elle produite ailleurs l’un & 
l’autre: on COUPE fa racine, pour 
la mettre dans les potages ; com- 
me nos navets. 

Le : Sebefte, d'Egypre .eft de 
deux fortes, le fauvage & le 
franc ; celui-ci à des branches 
plus larges & mieux nourries , & 
le fruit plus gros que le premier ; 
il eft très-bon pour la poîtrine, 
pour les maux de côté & pour 
toutes les maladies d’eflomac & 
des peümons ; & on:en fait: des 
cataplafmes pour les tumeurs & 
les uicéres invétérez, 

On trouve auf, fur-tout dans 
les lieux bas. & ee tr des 
bätons de Cafle, que les Médes 
cans apellent Caflia - Fiftula. Les 
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tiges des rameaux font chargées 
de feürlles, femblables à celles 
du noyer. La fleur eft d'un jaune 
doré :& fent très :bon ; {ur- 
cout le matin. On mange-cette 
Cafe én Egypte par morceaux, 
où en la prenant: dans quelque 
liqueur. Elle eftexcellente pour 
purger doucement; elle purifie 
le fang, & le tempére quand il 
eft trop échaufié. Etant prife 
avec du fucre ou de la réglifle, 
elle. eft un: fpécifique für contre 
les maux: de reins & la pravel- 
le: auf cette incommodité eft- 
elle très rare en Egypte: Elle eft 
encore bonne contre la goutte 
& les rhumatilmes , lorfau’elle 
eft apliquée en forme de cataplaf- 
me fur les parties affligées. Ona 
grand foin de faire confire au fu- 
cre les fleurs de cette efpece de 
Cale , & on s’en fert pour les 
mêmes ufages que ceux où l’on 
em- 
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emploie la moëlle qui.eft dans 
les bâtons. 

Le Serban, qui eft un arbrif- 
{eau de la hauteur du. Mirthe, 
porte des fleurs: jaunes , & il a 
une vertu contraire à la Cafe, 
puifqu'il eft fort aftringent. On 
sen fert contre les diflénteries & 
les flux de fang, Onen trouve 
beaucoup dans la Bafle Egypte, 
depuis le Caire jufqu'à Damiet- 
te, fur-tour dans les. haïes des 


Jardins. Le Semphen , ou Seza- 


me , dont les: fleurs {ont fem- 
blables à celles de la Morille , a 
la tige haute d'un pied & demi; 
il fert: à faire: un huile, qu'on 
préfere. dans le païs à celle des 
oliviers qu1y' {ont à prelent très- 
rares ; pendant qu'autrefois ils 
étoient communs, {ur-tout au- 
tour de Saïs ou la: Déefle Miner- 
ve’ étoit particulièrement hono- 
re. Etrcomme le culte: de cette 

Déefle , 
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Déeffe., pour le dire 1c1 en pal« 
fant , fut porté dela dans la Gre- 
ce, les habitans de l’Attique s'a- 
pliquérent {ur - tout à la culture 
de cet-arbre , pour laquelle fon 
terroir fc & pierreux étoit très- 
propre, & ils publiérent là -del- 
{us da Fablé ingénieufe du diffé- 
rent de Neptune & de cette Déel- 
fe ; qui fit paroître un ‘Olivier, 
qu'on préfera au cheval que le 
Dieu des ondes avoit fait fortir 
de terre d’un coup de trident ; 
c'eft-à-dire ; qu'on aima mieux 
s’adonner a l'Agriculture , qu'à la 
Guerre ou à la Navigation. On 
fait encore en Egypte plufieurs 
autres fortes d'huiles , & on y 
voit une grande quantité de mou 
lins qui ne fervent qu’à cela. Cel- 
le du Sezame fert à plufieurs ufa- 
ses ; on en met dans les fauces ; 
on s’en fert pour éclairer; on en 
prend comme üun bon rémede 
pour 
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our diffiper les humeurs ; on 
en frotte le corps aprèsle bain, 
ë& on prétend qu’elle eff. très- 
)ropre à lever les taches qui font 
ur la peau & à entretenir La frat- 
cheur & l’embonpoint. 

La Plante, que les Egyptiens 
nomment Berd, & les Grecs 
& les Latins Paprus, croît fur les 
rivages du Nil, & pouflèé une 
tige haute ordinairement de neuf 
ou dix pieds. Le tronc eft com- 
pofé d’un très-grand nombre de 
fibres longues & droites, qui por- 
duifent de petites fleurs; les 
feüilles  refflemblent à la lame 
d'une épée; on s’en fert pour 
tenir les plaies ouvertes, & la 
cendre des tiges guérit celles qui 
ne {ont pas invétérées. Les an- 
Ciens'tiroient la moëlle dela ti- 
ge de cette Plante pour en com- 
poler une colle blanche, dont 
ils failoient le papier , fur lequel 
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ils écrivoient, à-peu prés com- 
me nous le faifons aujourd'hui 
ec du vieux linge. Avant que 
l Lise de l'agriculture fut con« 
nu en E£ gypte> cet arbre fer voit 
à la plus grande partie des ufa- 
ges de la vie. On fe nourrifl 
en Gifoie 


de cette Plante ; on 

des habits, des Bateaux des 
uftanciles de ménage , .des ‘Cour 
ronnes pour les Dieux ; & des 
ne pour les Prètres; mais 
à pr que des inventions plus 
commodes ont été fu bftituées 
à la place des anciens ufages, 
on néglige beaucoup cette Plan- 


(? 


te on ne prend aucun. foin de 
la cultiver. 


On trouve aufli dans la Bat 


fe Egypte; {ur- tout AUX ENVI 
rons de Rofette , la Plante nom- 


mée JLothus » qe LE habi 
tans du pais apell ent /Arais EË 


Les feüilles qui agent fu 4 
l’eau 
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eau en couvrent toute la {ur- 
ace, & y pouflent leurs fleurs. 
Quelque difference de fentimens 
qu'on trouve dans les Auteurs 
anciens & modernes, fur [a na- 
ture de cette Plante , il faut s’en 
raporter à l'opinion de Profper 
Alpin , qui croit qu’elle n’eft 
point différente du Nenuphar 
aquatique ou Nimphea Les 
fleurs de cette Plante entroient 
dans les Couronnes que les an- 
ciens donnoïent aux Vainqueurs, 
& on s'en fert aujourd’hui pour 
faire une efpece de boiflon, que 
les Arabes nomment Sorbet-Nu- 
phar, & c’eft une liqueur très- 
bonne pour les chaleurs du foie 
& le feu desentrailles. On fait 
pour cela boüillir de l’eau avec 
du fucre, &.on y verfe du jus 
de Lothus : on en mange aul- 
h en Eté la tige & la tête 
toutes cruës, & elles fervent 
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liqueur orafle ; qui pénétre le 
s, & par le moien de la cha 

e l'eau, s'épaifit &s SE Par 
a peau. Lorfque le bain’ eft tié- 
, elles sg nt des boüillons 
, faits avec de la bammie, dé 
olocafe. & igial ques. volails 
qui és rendent rafraîchif 
ants.. Celles-qui font pauvres fe 
contentent: de boire de. l'huile 
de {ezame , ou d'amandes dou 
ces, Généralement tous les Egy- 
ptiens , hommes & femmes ,; fe 
font: frotter le corps ; premie- 
rement avecde l'huile, puis avec 
un gros linge , È enfin avec 
une -toillé: dé poil de chévre; 
& Îe faifant enfuite favonner, 
ils fe replongent dans un bain 
chaud d’eau douce pour fe nét- 
toier. Par ce moien, &: avec 
une grande diette ; car 1ls font 
fort (nhrèe , ils ‘évitent plufeurs 
maladies , & entretiennent leu 
K 3 fan- 
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janté dans un climat mal-fain ; 
auffi arrive-til fouvent qu'on 
trouve des gens au deflus de cent 
ans ; & un grand nombre d'au: 
tres qui vivent 80. Ou 90. ans. 

La Mélochie eft une Plante 
haute d'un pied & demi , fes 
feuilles reflemblent à celles des 
bétraves; mais un peu plus étroi- 
tes, plus longues & plus poim- 
pris la fleur en eft petite & de 
couleur de faffran; la graine eft 
noire & renfermée dans une per 
tite bu pars terminée en pointe. 
On s’en fert pour les mêmes 
maladies , pour lefquelles on em- 
ploie la mauve. C’eft l'aliment 
le plus commun & leplus agréa- 
ble de l'Egypte. On fait cuire la 
Mélochie dans de l'eau, ou avec 
les viandes, ainfi que nos légu- 
mes, & on ne fait point de cas 
d’un repas où l'on n'en fertpoint. 
Pour en ôter le goût fade & in- 
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fipide , on eft obligé d'y mé- 
ler du jus de citron; cependant 
avec tout cela c'eft un mets peu 
délicat & mal-fain ; il a un fuc 
gluant , qui eft propre à cauler 
des obru ons. Le meilleur ufa- 
ge qu'on en:puifle faire, eft de 
compoler, avec les feüilles, un 
breuvage, qui eft bon contre: la 
toux & | les ri de poitrine. 

On trouve aufli en Egypte 
un efpece de concombre, qu'on 
apelle chatte , & qui eft different 
dés nôtres en grandeur & en 
couleur ; il à l'écorce plus unie 
& plus molle, & fes feuilles plus 
petites & plus blanches ; fon fruit 
# trés-agréable au goût & fa- 
cile à digérer: : on én {ert con- 
tre les fiévres chaudes .& & quel 
ques autres maladies. 

L'Abdellavi eft une Ag ge e de 
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melon , afiez fe mbl ble à ceux 
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Jui qu'on apelle > 1e, ‘dont 
l’eau douce & rafraïchiflante eft 


. 


trés - propre à apailer la foif. 
Telles étoient les Plantes , f 
curieulement cultivées autrefois 
dans les Jardins de l'Egypte, & 
ont l'ufage étoit fi délicieux, 
que ceux qui en avoient une fois 
gouté ; avoient bien de la pei- 
ne à les oublier. On fçait, parle 
témoignage de Moïle, que les 
Hraëlites regrettoient fouvent les 
oignons , les poireaux & les au- 
tres légumes do] l'Egypte , & les 
naturels du païs en étoient fi 
contens, que c'eft peut-être ce 
qui a donné lieu aux Grecs & 
aux Latins de fupofer qu'ils leur 
rendoient un culte religieux , 
comme nous l’avons dit des ani- 
maux, ce qui a fait fouvent le 
lujet des railleries les plus piquan- 
tes, en difant que leurs Divinitez 
haïfloient dans leurs Jardivs, 
COIN- 


> @ 


che. 


A 


‘7 
QuiGus 


$ 


c7 


nnit 1e n+2 
ARCLIAS gt "1 


OS 


æC na/cuntur 


HA ! 


ñ 


y 
51 


ho ftis IV: 


27 


J 
U 


)L 


1 


° 
U; 
À 4 





Le 
 « : 
Ge > 
m7 
— #4 s 
L 

pot és 

…—) CU 
| 


ans 


M 
[e2 


QU 
r _ À 
halo 
bel e 
Lans - 
TS —" 
—n 
= 4 4 
12 
p sÀ pr 
Lu sh 
Lo” 
pt { 
5 
Ps 
L. 7 e sd 


J 
+ 


a 
D. 
1ar( 


# 
73 

ane. T> 
D) € 
a Là 
ed + 
SERCS El 
T À 
wa p yes 


4 
"2" 


, 1 
J À 


1 


3 


anqdae part 


À 


[4 

€ 
LA 4 
Lx 


oriens « 


? 


PT 
Lo 
1 

111 


DOURFT 
? 
n 


T1] 


» 
? 


es ( 


Le 


EE, à M oc 





226 Réflexions générales 

teurs , que de la conformité qu on 
y aperçoit encore fur plufieurs 
articles. En effet, il eft furpre- 
nant qu'après tant de fiécles & 
tant de changemens qui font 
arrivez dans cette Monarchie , 
il y refte encore quelq ues vefti- 
ges des anciens ufages. D'’ail- 
le urs la perlécution qu'ont fouf- 
ferte les naturels du païs, qui font 
les Coptes , leurs opreflions & 
leurs miferes , ont tellement 
changé les Coùtumes & les ma 
nieres anciennes , qu'il eft éton- 
nant qu'on y ait encore confervé 
quelques traditions. 

De tous les peuples qui ont 
habité l'Egypte , il n'y a pre- 
lentement que les Coptes qui 
puiflent être regardez comme 
les naturels du pais ; & ceux- 
ci ont été réduits à un fort pe- 
tit nombre ; premierement par 
les Empereurs Paiens, ennemis 

*: 
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déclarez de la Religion Chré- 
tienne , dont ce peuple à toù- | 
jours fait profeflion ; enfuite par | 
les Empereurs Catholiques , à 
caufe de lhéréfie de leu Pa- 
triarche Diofcore , qu'ils ont 
toujours foütenu avec opiniâtrez 
té. Enfin par les Prices Ara+ 
bés & les Empereurs Ottomans 
qui leur font tous les jours dé 
nouvelles avanies : enforte que 
là Langue Copte neft prelq jue 
plus en ten duë aujourd’hui par 
les Coptes mêmes. ‘Ainfi il : 1'efe 
pas dificile de conçevoir qui 4 
doit refter à prefent peu de vef- 
tiges des ufages ch de ce 
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Roiaume. C pé ndant lor fqu'on 
a fat quelque féjour dans ce 
pais, & qu’on a examiné avec 
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228 Réflexions genérales 
Voiageurs , dont les relations 
ne {ont pas toujours aufli inf- 
tructives qu'elles dévroient lé- 
tre ; & j'efpére par-la de les 
rectifier & de les éclaircir dans 
une infinité d’occafions. Entrons 
maintenant dans le détail que ce 
prélude vient d'annoncer. 

1°. Lorfque les anciens Egy- 
ptiens alloient prier leurs Dieux, 
ils prehoient dans leurs mains 
une Plante nommée Agriziz , 
pour exciter en eux la recon- 
noiflance qu’ils devoient à la 
Divinité , qui leur fournifloit 
avec abondance les fecours ne- 
ceflaires à la vie. 

Je ne Îçai à la vérité quell 
étoit cet herbe ; mais on re- 


(S 


marque encore aujourd’hui, que 
quand les Egyptiens vont prier 
pour les morts ; ce qu'ils pra- 
tiquent du moins deux fois la 


1: 
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{ur leurs are beaux. de l’héer- 
be , que les voue S 
Rihan ; & + reflei 
tre bafilic. Mais le For n'efl 
pas tant de sexciter à la dévo- 
tion, que de foulager les HAQREe 
a qui ils croient procurer quel 
que rafraichiffèment , en cou- 
Mo leurs fé épulc chres d'herbes 


& d 1C fetil iles de paimier. 


2°. C'étoit un ufage ordinai- 
re» parmi cet ancien peuple, 
des faire des vœux P la fanté 
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on fe contente de donner quel- 
ques moutons pour les PAU Éss 
du pain pour les chiens, & du 
bled pour les oifeaux ; chacun 
{uivant {es facultez. Sur quoi il 
eft bon de faire remarquer ic) 
qu'on voit dans quelques Mol- 
quées de petits Bateaux de cui- 
vre ; quon remplit de bled pour 
executer ces vœux. 

SE, 'ufage des expiations dans 
ne » après quon avoit fait 
plufieurs imprécations contre la 
tête de quelque inimal ; on l’af- 
fommoit & on le jettoit dans 
la Riviere ou bien on vendoit 
là -viime aux étrangers. Cet 
ufage , dis-je , eft entierement 
aboli » & je ne {çache pas que 
perlonne en ait découvert au- 
cun veftige ; fi ce n'eft er 
les Juifs. Il n'en eft. pas de mé 
me de ce qui ” pratiquoit à la 
Fête d’Ifis ; dans laquelle on 


" NY 25 
ee Y & 


fur E Egypte. Lrv. VI. :h 
portoit des "vales pleins d'org 
& de bled, ce qui convenoit 
ant ei à cetre Déefle, qui 
reprelentoit la nature , qui pro- 
duit ce qui .eft neceflaire à ï. 
{ubfiftance de Phomme, ou pli 
tot le Nil qui procure leu] l'a 
bondance de l'Egypte. Car quoi 
sr # culte de cette Déeffe foit 


aujourd'hui eñtierement aboli; 
il refte encore quelques vel tiges 
? 

de cet ufage, dans la cérémonie 


qui fe fait au Caire pendant l’ac- 
croiflement du Nil, & a lou- 
verture des ren u Von 
jette , avec beaucoup de carte 
monie , de l’orge:, du bled & 
du pain ,; comme pour wsilét à 
e Fleuve le tribut de la fertilis 

té "re vient aporter par fon 
inondation. Sur quoi ileft bon 
de remarquer que dans toutes 
es Religions du monde, on n’a 
ouvent fait que rectifier des 
ufa- 
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ture des Canaux , & qu'ils fuf- 
pendent enfuite à Féntsée des 
mat{ons. Le: refte qui à été abo- 
li, renfermoit des fignifications 
miftiques , des utilitez qu'on re: 
tire des débordemens du Nil, 
qui produit de l'huile en abon- 
dance , fournit de l’eau en Eoy= 
pre , Fat retirer les fer rpens des 
Plaines qu'il inonde , rend les 
re fécondes ; & nourrric 
coute l'Egypte par la : fertilité 
qu'il procure ; pour ce qui eft 
de la boëtte ronde , avec fon 
goulot dont j'ai parlé, ne pour- 
roit-on pas dire que cétoitune 
maniére de bardaque', ou'de ces 
cruches dans lefquelles on fait 
rafraichir l’eau du Nil ? 

4°. On alloit quelquefois pen- 
dant l’année en Proceflion à 
Bubañfté ou à Bufris , & pen- 
dant la route ce n'étoit que fé- 
ces & réjoüiflances. Les fem- 
mes 








die Les inftruméns , au 
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ines joioient des . cal Ragnettes | 
& les. hommes de la Are ; Les 
uns danfoient ; les autres D 
toient & failoient mille forte 
de jeux. Comme les coutumes, 
où les plaifirs & la licence fe 
trouvent meêlez:, font celles 
qu on oublie le moins ; les caf 
tagnettes , la flûte, le sien 
ment des mains & la danfe, 
tout cela-eft encore emploié au- 
jourd’hui dans touces les réjoüile 
fances publiques , & il n'y à 
point de liéu au monde où: el- 
les foient plus fréquentes qu’en 
Egypte, fur-tout lorfqu’on fait 
l'ouverture des Canaux. Les E- 
gyptiens s’aflemblent fouvent 
pour danfer, fur-tout les jeunes 
gens. Leur danfe confifte prin- 
Ci ipalement dans les men 
de la tête, pendant que lé refte 
du corps demeure preilque im- 


e- 


JHPREERpRENI Av. VE 235 
defquels on regle ces mouve- 
mens, font fort grofliers ;:1l y 
en a qui reflemblent à de peti- 
tes timbales ; fur  lefquels' ils 
joüent avec leurs doigts. Onf 
contente quelquefois de fraper 
des morceaux de plats rompus 

l'un contre l'autre, ce qe fait 
un‘charivari peu divertiffant, 
ou de {e {ervir d’une eipece de 
violon ; dont on racle les cor- 
des avec un morceau de cuir; 
& on prend un aufli grand goût 
a cette bizarre fimphonie ; que 
nous en prenons à nos Concerts 

les plus parfaits. 
s°. Parmi. les autres Fêtes des 
Egyptiens on en célébroit une, 
dont la principale folemnité 
confiftoit à allumer des lampes 
dans toute la Ville. On alloit 
aufli tous les ans d'Alexandrie 
a Canope vifiter le Temple de 
Serapis ; & ces Proceflions fe 
fai- 
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236 Reéfiexions genérales 
failoient en Bâteau. Tout le 


tems du Joiage fe aise en di- 


o 


Vertiliemens , & on trouvoit/le 
d » L > ” 
long du Canal qui v conduifoit 


des ‘Auberges 4 ; Où les Va 
& Les femmes alloient fe diver- 
tir, boire ,.chanter & danferen- 
femble. 

On remarque encore. aujour: 
d'hui que toutes a réjoüiffan- 
CES un peu confidérables fe 
toujours avec des .illum inations ) 
& Je croi que cet arteften Egy- 
pte dans une trés-gran ide perfe- 
étion. fin y: a rien qu ‘on-ne feu“ 
re avec des Ar » Ce qui fait 
un effet: charinant., quand on 
les regarde de des les terraf- 
fes. À ces Proceffions , dont je 
Viens de parler ,:\ont fuccedé, 
preique dans les: : 1Êmes . en- 
droits , celles Quon fait. tous les 
ans avec un Srand concours:de 
peuple ; &. beaucoup de réjoüif 


Li, "2772 « 


fur l'Epspte. Liv. VI 239 
fance, pour aller vifiter pa Tom- 
beaux de Sid Ibrahim, & de Sid 
Hamet , deux perfonnages d'u“ 
ne grande réputation parmi les 
Turcs ,’qui les regardent com- 
me deux ‘Saint. Les Oa quelles 


de nos -jours ont pris la place 
dés Auberges des anciens ; les 


hommes & les femmes s’y af- 
femblent pour s’y réjoüir coms 
me autrefois , avec cette {eule 
difference , que les femmes qui 
y danfent avec les hommes ; 

font de la plus baffle condition. 
6°, Autrefois, a la fn des 
erands repas , on ‘portoit la re- 
prefentation d’un homme mort, 
&x l’on difoit aux Conviez, man- 
Dez 8 ré) otiflez-vous , puifque 
vous devi endrez un jour ce que 
vous voiez aujourd’hui. ‘On a a 
la verité aboli l’ufage d’un fpe= 
étacle 11 trifte ; maïs on à con- 
{ervé. la : coutume d’exhorter 
CEUX 
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235 Réflexions veneérales 
Ceux qui afliflent aux feftins de 
le réjoüir par le fouvenir de la 


mort, & on a une efpece de 
formule confacrée à ce lujet. 
avt il eft vrai que la volupté, 


PS 


qui ne cherche qu'à nous étour- 
dir, à trouvé le fecret de tour- 
ner à fon avantage, l’idée qui 
eft la plus propre à nous plonger 
dans la triftefle, 

7 + Lorfque quelqu'un venoit 
a mourir , les femmes fe COu- 
Vroient de bouë la tête & le vi- 
lage , & laiffant le cadavre à la 
mailon , elles couroient par la 
Ville le fein découvert , fe fra: 
pant la poîtrine & faifant des 
cris lugubres ; les hommes en 
faifoient autant de ‘leur côté, 
aprés-quoi on alloit embañmer 
le corps pour lui donner la fé- 
pulture. Cet ufage fubfifte au: 
jourd’hui ; fans d’autre change- 
ment que celui d'embaümer ; 
qui 


fur l'Eospte. Liv. VI. 239 
qui ne fe pratique plus avec au- 
rant de magnificence que dans | 
les premiers tems ; mais qui S'y 
fait cependant avec aflez de foin 
& de dépenfe ; pour faire juger 
que c'eft un refte de l'ancienne 
coùtume des Egyptiens. 
En.effet , lorfque quelqu'un 
a paié le tribut qu’il doit à le 
nature , on lave plufieurs. fois 
fon corps, on le parfume en- 
fuite avec de l’encens, de lPa- 
loës &-quantité d'autresodeurs; 
on à foin de lui boucher , avec 
du cotton parfumé , le nez, les 
oreilles & la bouche ; on verfe 
enfuite deflus de l’eau rofe , & 
on l’enfevelit dans une étoffe, 
demi foie & demi cotton ; on 
couvre cette premiere envelo- 
pe d’un fuaire de cotton, & 
quelques-uns y en ajoûütent un 
troifiéme ; après-quoi on le por- 
te en terre. Il n’eft pas bien difs 
ficile 
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tent  autfourd'hui l'Egypte. La 


| 
RAGE des Tui cs en ui ent ‘de 


card , que ui fieurs Fe 
portent {ur Jeurs épaules S.; À 
parens & les amis du deffunt 
l'enviroñnent , après lefque 

fuit une longue file de fem- 
mes ,; Couvertes de grands voi- 
les bl] gs qui trainent jufqu’a 
terre. Elles font m rèlées. avec 
une’ troupe de danfeufes , qui 
font paiées pour cette cérémo- 
nie, & qui f apent en PAGEAEE 
dur des tambours de baf Que ; O 

joüent des caftagnettes ; pen- 


dant 


fur l'Egypte. Lrv. VI. 2 4T 

_. que les autres pleurent; 
e lamentent &jetrent de grands 
ris , & font des hurlemens af- 
eux , comme fr elles vouloient 
aire ‘croire qu'elles reflentent 
une triftefle pour laquelle on 
les paie. Les parentes & les 
amies ‘{e jettent à tous mo- 
mens par terre , ramaflant la 
poufliere ; dont elles fe cou- 
vrent le vilage & la tète ; el- 
és vont même quelquefois fur 
le bord du Fleuve pour paîtrir 
de la bouë, avec de la terre & de 
l’eau ; dont elles fe barboüillent 
le vifage. Les Funérailles des 
Arabes & des Coptes font peu 
differentes de celles des autres 
Mahométans , ce qui eft une 
preuve de la on A que 
jai déja remarquée à ce fujet, 
avec les ufages anciens. Mais 
une chofe qui m'a paru fingu- 
here ; c'eft que j'ai remarqué 
Tome III, L quel: 
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242 Réflexions genérales 
quelquefois , que les -habitans 
d'un pais mettent les cadavres 
fur des Bâteaux pour les aller 
enterrer au-dela du Nil ou du 
Lac Moœris , reflte dela tra- 
diion ; qui nous aprend que 
les Égyptiens } y portoient leurs 
morts ; aufli l'hifloire de Ca- 
ron & de fa Barque eft encore 
aujourd'hui fi: connuë dans tou- 
te la Haute Egypte ; que le 
peuple même en a -confervé là 
tradition. Ceux. qui connoil- 
lent l'antiquité fçavent aflez que 
c'eft cette coùtume des Egy: 
ptiens , qui a donné lieu aux 
Grecs & aux Latins de debiter 
les fables de la Barque de Ca- 
ron,du Sux, du Cerbere ; des 
Champs Elifées, & des trois Ju- 
ses d'Enfer ; Eaque ; Minos, & 
Rat damanthe. 
8°. Du tetns d'Hérodote , 
c'étoient les femmes qui fai- 
foient 


far l'Egspte. Liv. VI. 243 
fotent le principal commerce en 
Egypte. Il eft bien vrai que les 
Turcs les tiennent aujourd’hui 
trop enfermées , pour leur laif- 
fer cette liberté ; mais on en 
voit ,; fur-tout parmi les Ara- 
bes ; qui s'en mêlent encore, 
& c'eft ordinairement à elles 
quon s’adrefle pour négocier. 

9°. Autrefois ; pour {e défen- 
dre des Coufins, qui font fort 
incommodes en Egypte ,; on 
couchoit au haut des Tours & 
des terrafles des maifons, & 
l'on entourroirt les lits avec des 
raifeaux , à travers defquels ces 
infeétes ne pouvoient faire au- 
cun mal. On couche encore au- 
jourd'hui pendant une partie 
de l’année , fur les mêmes ter- 
rafles , où les Coufins ne peu- 
vent tenir contre l'agitation de 
l'air, qui y eft fort grande ; ou 
bien on s'en défend avec des 
L:2 pavil- 
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Pavillons de gazé , & des rai- 
{eaux , comme dans l'ancien 
tems , Ce qui pourroit aufli fer- 
vir en, France , pour garantir 
les malades, où ceux qui dor- 
snent aprés-midy ; de l'impor- 
sunité des mouches. 

10°. Les. anciens Egyptiens 
fe JaiMoient croître la barbe dans 
les tems de deüil & d’affliétion ; 
ce qui fe pratique encore au- 
jourd'hui, fur les bords du Nil 
dans la Haute Egypte ; &t en- 
Fthiopie à la mort du Roi. 

y1°, La maniere de fe faluër 
autrefois étoit de baifler les 
mains jufqu'aux genoux ; & 
elle eft encore la même. On 
s'y purge, comme autrefois » 
avec des :vomitifs. Le menu 
peuple vivoit de Poiflon feché 
au Soleil ; ce qui fe pratiqueen- 
core à prefent; & on fait au 
Caire un grand commerce, de 

celui 
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fur l'Egpte. LEVRVT. 245 
celui qu’on y porte de Damiet- 
te & de la Mer Rouge ; on y 
vend aufli quelquefois de ces 


profilés fauterelles, dont par - 
lent les anciens, & les pauvres en 
achétent au Marché , dans le tems 


de difette, pour s’en nourrir. 


12°. Les femmes & les enfans 


portoient un linge qui foûtenoit 
leur menton, cette pratique eft 
encore en ufage. Je ne parle 
pas 1ci des ablutions fréquentes , 
& de l'horreur que les anciens 
avoient pour le pourceau , par: 
c& qu'on fÎçait aflez ce que la 
Loi de Mahomet prefcrit fus 
ces deux articles , qui font ob: 
fervez très-régulierement dans 
toute l'Egypte. Je ne dis rien 
aufli de plufieurs autres ufag 
que je n'ai pas eu le tems d'ez 
Xaminer aflez pour en faire le 
parallele ; & je ne doute pas 
qu'il n’y en ait encore un grand 
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246 Réflexions générales 
nombre d’autres, où l'on a re- 
tenu plufieurs coùtumes ancien- 
nes , tant dans le commerce de 
la vie que dans les cérémonies 
de la Religion. On fçait que 
comme le changement d'une 
Religion à une autre fe fait im- 
perceptiblement , qu’il fe can- 
ferve toñjours quelque tradi- 
tion ,; que le Leociflateur même 
fe contente tifer , fans 
ofer éfaroucl uple ; par 
un retranchet qui feroit 
fouvent fune es deffeins, 
& cette fase condefendance 
aété très-utile dans une infinité 
d’occafions. 

r. À ce Parallele des Coùtu- 
mes anciennes d'Egypte ;» avec 
les ufages modernes, je vaisen 
joindre ici un autre » de l'h1- 
floite naturelle de ce Roïau- 
me , en comparant l'ancien tems 
avec celui d'à prefent , & l'on- 

verra 
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fur l'Egyp te. Liv. VI. 247 
verra que la-nature a beaucoup 
moins ‘changé que les ouvrages 
des hommes. Pour commencer 
d’abord par le Nil, il. eft bon de 
fgavoir que les Auteurs anciens 
parlent fort diffëremment des 
Phénoménes de c2 Fleuve. Ils 
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ces vents ont commencé à 
faire {entir ; d'autres prétendent 
qu'ils fouflent avant lFinonda- 
tion. 

On peut aflurer que la na- 
ture a confervé ici une par- 


faite régularité. Le Nil, dont 


lès eaux diminuent toû jours de- 
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furPEospte. Liv: VE 249 
pouroit-oh venir ; fans cela, 
de Rolette au Caire en moins 
de deux journées contre le cou- 
rant de la Riviere , puifqu'il y 
a au moins quarante lieuës de 
diftance de l’un a l’autre ? 

Pour ce qui-regarde la me- 
fure de. l’accroiflement de ce 
Fleuve , que.les anciens ne font 
monter qu'a douze ou feize cou- 
dées , & les modernes à vingt 
u vingt-quatre piques de deux 
pieds de Roi chacune ; on ne 
doit pas s’embarrafler de. cette. 
difference , puifque cela dépend 
des lieux où l'on a pris ces me- 
fures : car il eft. certain que le 
Nil s’éleve moins dans les en- 
droits où il eft fort -large, com- 
me dans la Baflè Egypte, que 
dans ceux.où il eft plus refler- 
re, comme il left dans |a Hau- 
te, a caufe des Montagnes au 
régnent des deux côtez. 
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250 Réflexions rénérales 

2. Les Auteurs mordernes par- 
lent de la corruption des eaux 
du Nil, & d'une certaine gout- 
te qui tombe vers le milieu du 
mois de Juin , & qui lui rend 
toute fa bonté ; & les anciens 
ne difent rien de ces deux Phé- 
noménes ; en quoi on auroit 
tort de les blamer ; car quoiqu'il 
foit vrai qu'au commencement 
de linondation , l’eau fe cor- 
rompe quelquefois , ce qui arri- 
ve par la grande quantité d'œufs 
qu'elle entraîne des Campa- 
gnes de la Haute Egypte, & qui 
engendrent ces infeËtes qu’on 
trouve dans les Vaifleaux où 
Von garde l'eau dans ce rems- 
Ja ; mais comme c’eft une chofe 
fort naturelle à tous les Fleu- 
ves qui groffiflent de l’eau de 
pluie, ou par la fonte des nei- 
ges ; 1l n’eft pas étonnant.que 
des Auteurs, d’ailleurs forts 


AE à 
EXACLS » 


his 


fur D Egypte. Liv. VI 251 
exaéts, net ne rien dit, Pour 
ce qui eft de cette goutte qui 
purifie les eaux , & dont: les 
Coptes publient tant de mer- 
veilles , les ‘anciens n'avoient 
garde den parler, puiique c'eft 
une fable , qui n'efl fondée que 
fur ce que le vent de Sud, qui 
foufle réguliérement en Egy- 
pre , au mois de Mai & au com- 
mencement de Juin, & y caule 
1 hs de maladies, fe chan- 
ge enfin en un vent de Nord 
qui rétablit , par: fa fraîcheur , 
les sa ul € que le premier ; 
qui eft sogrten & fec , avoit 
caufez. Je dis que les anciens 
Auteurs men ont rien dit ; car 
je ne crois pas qu'on veüille 
raporter à cette goutte ce que 
Syncellè raporte ; que fous le 
régne de Nepherchere Roi de 
Thanis , les eaux avoient été 
mèlées de miel pendant onze 
jours. L 6 3° 
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252 Réflexions générales 
3. Les anciens parlent à tout 
propos de la grande fertilité de 
l'Egypte » Qui fournifloit du 
bled à la Grece & à l'Italie ! 
dont elle étoit la nourrice. L'on 
peut affurer que les chofes font 
à Cét égard aujourd'hui dans le 
même état. Conftantinople 
pourroit tirer encore. du bled 
de ce Roïaume , en aufli gran- 
de quantité qu’autrefois , ainf 
que plufieurs autres lieux , fi la 
Re des habitans ne laifloic 
la plüpart des terres incultes. Il 
eft bon de remarquer ar e 
ici que la maniere de femer le 
bled , après l’inondation ; en 
remuant un peu la terre & en 
y mélant du fable , & celle de 
le vanner en la faifant fouler 
par des bœufs qui trainent des 
planches où il y a des tranchants, 
&t le jettent enfuite en l’air pour 
le purifier ; font aujourd’hui 
165 


fur l'Egppte. Liv. VI. 253: 
Jes mêmes que celles qu'on pra- 
tiquoit autrefois. 


4. On peut dire la même. 


chofe du foin qu'on à toûjours 
eu de fupléer , par le moien des 


Canaux, aux irrégularitez qui. 


arrivent dans les inondations du. 
Nil, puifqu’on a conlervé quel- 
ques-uns de ceux que les an 


ciens avoient fait creuler , &. 


quon y en à ajoûté un grand 
nombre d’autres. Strabon ob- 
ferve que dans le tems que Pe- 
tronius étoit Gouverneur en 
Egypte, le peuple ne fouffroit 
plus la difette, ; dans le tems 
même que le Nil ne croifloit 
que de huit. coudées , au lieu 
qu'avant ce tems-la il mourroit 
de faim ,; quand même il mon- 


. 1 ” 


toit juiqu'à. douze. D'où il fem- 
ble qu'on dévroit regarder Pe- 
tronius comme le premier au 
teur des Canaux, qu’on avoit 
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2 4 Réflexions s'énérales 
creufez pour conduire l’eau dans : 
les Campagnes ; mais il eft conf- 
tant que cet ufage éft du tems 
des premiers Pharaons , & que 
ce Gouverneur ne fit qu'aug- 
menter le nombre de ces Ca- 
raux. 

s: Les anciens parlent des 
machines qu’Archiméde avoit 
inventées en faveur des Egy- 
ptiens , pour élever les eaux 
dans les lieux où elles ne peu- 
vent pas monter ; l’ufage en eft 
à la vérité perdu aujo tiré hui ; 
mais on y a fupléé par ces roués 
dont j'ai parlé dans l'hifloire du 
Gaire. 

6. Hérodote dir que le Ni, 
dans fon accroiflement, s'éten- 
doit à deux journées de che- 
min des deux côtez ; Diodore, 
au contraire , dit qu’il n allôit 
pas à à plus de dix lieuës. Cepen- 
dant on ne doit pas conclure de 


fur P Egypte. Liv. VE 254 
lä que ces deux Auteurs fe’con- 
tre-difent , parce qu'ils ont fans 
doute parlé de differens en- 
droits. Il eft für ; par exemple 
que dans la Haute Egypte , où 
le pais eft reflerré par deux 
chaines de Montagnes , qui y 
régnent depuis les Cararaies 
ju! qu'au Caire, le Fleuve inon- 
de moins de pais que dans le 
Delta , où les Montagnes , .du 
coté d'Occident , s'éloignent 
dans les deferts de la Lybie » & 
celles du Levant finiflent abfo- 
lument au Caire, ce qui fait 
de la Bafñfle Egypte une vaflte 
Campagne , où l’inondation s’é- 
er à proportion des Canaux 
quon y a ménagez, D'ailleurs 
le Fleuve à aporté depuis tant 
fiécles une fi grande quanti- 
té de limon dans les terres, qu'il 
eft né “à lil Joit arrivé des 
cChangemens confidérables. 
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256 Réflexions générales 
7. L'ouverture des Canaux 
fe faifoit. autrefois avec beau. 
coup de folemnité ;. la joie & 
l'allégrefle éclatoient dans: cet- 
te occafion ; tout. le monde s'af, 
lembloit pour y prendre part, 
& l'on immoloit une jeune fil- 
le a ce Fleuve , comme un tri- 
but de reconnoiffance : pour la 
fertilité qu'il procuroit à l'Egy- 
pte. Cette coùtume fubfifte 
encore aujourdhui en partie ; 
le Pacha , avec les principaux 
Officiers, afliflent à cette céré- 
monie , {uivis-de tout le peu- 
ple ; qui marque , par des cris 
d'allégreffe & par: des danfes, 
la part qu’il prend à la joie pu- 
blique, Le barbare facrifce dont 
jai parlé eft à la vérité aboli 
aujourd hui .&.on-a fubfitué à 
la place cet Autel qu’on apelle 
la Roufle, que les eaux du Nil 
entraigent lorfqu'elles entrent 
dans 





fur VEo), re ÆErve MT. 247 
dans le Calis, comme je l'ai 
dans un autre endroit. 

8. Pour ce qui regarae les 
Plantes , les Fruits & les Lésu- 
mes, on en trouve aujourd'aui 
de la même nature que ceux 
dont parlent les anciens. Stra- 

bon dit qu'on y mangeoit autre- 
fois de tres - b )Jnnes pêc he CS" 5 XX 
que ce fut Cambife qui y apor- 
ta les greffes des Arbres qui le 
produifent;iln'y a rien de he in- 
gé fur cet art! icle-là, & ce fruit 
y eft aufli délicieux qu'en au- 
cun autre endroit du monde, 9: 
Les anciens parlent d'un rofeau , 
He Ja moëlle cuire au four; 

avoit un goût excel lent. ; C'efE 
fans doute {a canne de fucredont 
on fait une liqueur aflez déli- 
cieufe. 10. On y mangeoit une 
té de fruit , fembiable à un 
nojau d'olive , que Strabon 
dit que l’on conlervoit avec 
‘ beau- 
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258 Reflexions générales 

beaucoup de foin; je crois que 
ceft ce qu'on _— a préfent 
la Capre d'Esypt te, où bie: + 
fruit d’un Arbre qui reffemble 


1 É 0 
a de petites pommes, & qui à 
un noïau à peu près commé 
celui des olives. 11: On ‘faifoit 


des 
un grand ufa | 
bierre qu'on apelloit Litus 8 
qu on failoit l'orge 
qui reflemble affez a la boifion 
que les Aral es nommeñt Bou- 
Za ; t Qu ris font avec de la fari- 
16 d'orge otre Gans de 
eau. 124 Les Habitans des ma- 
rais fe fervoient au lieu d’hut- 
le, du fuc d'une Plante nom- 
iée Ciccus,; dont ils expri- 
DS une fiqueur puañte , 
ec laquelle ‘ils entretenoient 
HN lampes. On ne fçait 
aujourd'hui qu'elle étoit cerre 
Plante; mais il eft für qu'on re- 
tire beaucoup d'huile d’une ef 
s pece 


1 
1 
l' 


[url % E »ypte. Lyv. VI. 2 59 
pece de chicerée fauvage qui 
roît en abondance dans les 
lieux marécageux , & que’ les 
Arabes apellenr Cirik j cette 
huile eft fort puante, & ilya 
bien de l’aparence-qu'elle eft la 
même que celle dont parlent les 
anciens. 13. On nourtifloit au- 
trefois les enfans avec des gà- 
teaux, cuits {ous la cendre & 
faits avec la moëlle de ia Plian- 
te nommée Papyrus; & j'ai apris 
qu'il croifloit dans les Monta- 
gnes une pareille Plante, ons 
les Arabes faifoient fecher la. 
moëlle pour en faire du pain, 
& que dans une grande difette 
dont. l'Egypte fût a figée , il y 
a vingt-cinq ou trente ans, ces 
Arabes aprirent cet ufage aux 
pauvres qui en tirérent un grand 
fecours. 
r4. On trouvoit autrefois en 
Egypte une Plante dont les 
feüile 
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369 Réfiexions pénérales 
feuilles fervoient 4 faire des: 
plats & des affiettes ; fa tive 


2 


étoit fort large & lanugineufe 


F{ 
S 
© 


vers le fommet, .& c’étoit à fon 
ombre que: les anciens alloient 
faire la débauche. C'’eft fans dou 
te celle qu'on apelle à prelent 
le Figuier d'Adam ; fes feüilles 
ont une aulne de longueur & 
deux pieds de large, Les Turcs 
sen fervent fouvent au lieu d'af: 
fiette, & en les entortillant , on 
en fait des cornets: dont on fa 

fert: pour boire. 
1$. Pour ce qui regarde Île 
Lotus d’Egypre ; dont les an- 
Ciens ont tant parlé, je n’en di: 
rai rien ici, parce que plufeurs 
Voiageurs. ; entre lefquels on 
peut nommer Profper- Arpin, 
& Bellon , en ont fort parlé dans 
leurs ouvrages, comme on peut 

le voir ci-deffus. 
16. Les anciens rendoient:un 
culte 


fur l'Egypte. Liv. VI. 26% 
culte particulier à l'Icneumon, 
parce que cet animal devoroit 
les œufs des Crocodiles, & em- 
pêchoit par ce moyen la mul- 
tiplication d’un animal fi dan- 
gereux; ceft le même que celui 
que les Egypriens nomment au- 
jourd'hui le Rat de Pharaon. Il 
fait toùjours la même guerre 
aux Crocodiles, dont ‘il détruit 
les œufs ; car ces animaux font 
aufli communs aujourd’hui en 
Egypte, fur-tout dans le Saï- 
dy, qu'ils l’étoient autrefois ; & 
la maniere de les prendre eft 
toujours la même , ce qui eft 
trop connu pour m'étendre fur 
ce {ujet. 

17. Les anciens Auteurs nous 
aprennent que les vents du Sud, 
amenoient en Egypte une quan- 
tité prodigieufe de ferpens, auf- 
quels certains oifeaux ; qu'ils 
apelloient Ibis , #faifoient une 
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262 Réflexions gencrales 
guerre ouverte ; & les détrui- 
foient dans tous les lieux oùils 
les rescontroient, ce qui avoit 
obligé les Egyptiens à rendre à 
ces oïffeaux un culte religieux, 
comme on l’aprend, non - {eu- 
lement par tous les hiftoriens ; 
mais aufli par plufieurs monu- 
ments qui nous ont confervé 
leurs figures parmi les autres 
Divinitez Egyptiennes. Cet oi- 
feau étoit le mème que celui 
dont j'ai parlé, qui dévore en- 
core à prefent les ferpens en 
Egypte, fur-tout dans les mois 
de May & de Juin, où les vents 
du Sud les font defcendre des 
Montagnes , qui font vers les 
Cataraétes du Nil & le Roïiau- 
me de Sennar, où des perfon- 
nes dignes de foi aflurent avoir 
vû de ces ferpens, dont parlent 
les anciens, qui ont quatre pat- 
tes & des ailes, à peu près com- 
me 


fur l'Eggpte. Liv. VI. 263 
me les chauve: foûris ; ainfi la 
nature n’a point varie fur cet 
article depuis les premiers fié- 
cles. 

18. Les Egyptiens rendoient 
\utrefois un cu ee fi particulier 
aux chats, qu'ils. avoient une 
Ville dans la Balle ENT con- 
facrée à la Déefle Bubañtis, qui 
veut dire une Chatte ; ce qui 
donna lieu aux Grecs de feindre 
que dans la guerre des Geants 
Diane avoit pris la figure de cet 
animal, Fele {oror Phæbi ; COM: 
me. nous Jl’aprend Ovide. J'ai 
aporté deux Idoles qui ont la 
têre d'un Chat & qui  étoient 
adorées dans un des Fauxbourgs 
d'Alexandrie, comme nous l’a- 
prenons des anciens.. Rien né 
toit fi ordinaire parmi ce peu- 
ple, que de confacrer les ani- 
maux dont ils retiroient quel- 
que. utilité ; non pas qu "ls les 
repar- 
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resardaffent comme des Div 
nitez ; car l’on {fe trompoit, 


fi l’on s’imaginoit que l'idolà. 
trie des Egyptiens étoit montée 
à ce point d'extravagence , d'a 
doter: , comme des Dieux ; 
de vils animaux. Pour penfér 
jufte fur cette matiere, on doit 
croire qu’ils ne les do roient 
que comme des choles facrées 
& PTOBrES à executer la recon- 
noiffance à l'égard de 4 Divini- 
té, dont, par leur beauté & par 
l'utilité qu’on en retiroit, 1ls ré- 
prefentoient quelques attributs 
& en étoient comme les Sim- 
boles. Or il eft für qu’outre le 
Pr infini que font les chatsen 

sgypte , où il y a une quantité 
prodigieufe de rats & de foukis: 
il eft für qu'ils y font d'une fi 
grande beauté , qu'il n'ya point 
de Tigre n1 de Leopard, dont 
la peau foit aufli nuée & auffi 
Variée que la leur. À 


Jurd Egypte, Liv. VI. 26$ 
À ces deux paralleles de l’hif- 
toire civile & naturelle de l'E- 
BYPtE » tant ancienne que mo- 
derne, je vais joindre ici une 
Lertre, avec la Réponfe qu'un 
habile homme , qui a demeuré 
long -tems en Egypte , y à faite 
depuis peu ; on y trouve plufeurs 
remarques judicieufes, qui vien- 
nent parfaitement à la fuite des 
obfervations que je viens de fai- 
re, & J'ai vérifié moi-même une 
partie de celles qui font dans ces 
deux Lettres. 


Tome III, M LET» 


27... 2 ; 








PERRET 
5 66 Reflexions generales 
— C2 


DS de ES 


LEE dL'RE 


T A, DAT ur] A s'E 
De M. à M. fur la fituarion 


LP Er abr 
ac L'Egypte. 


Bnre DA ES plus anciens Auteurs 
en orme 


de de. aportent, Monfieur, qu'il 
pus er, ; e. 
fur diffe= autrefois dix- hic fille 
Host D NY _ ? < ND sr Le #° 
ei n Egypte. Œufebe ajou- 
l'Hiftoi- ue du tems du Roi Moe- 


y en avoit Encore vingt 
nais que les guerres 
en aiant ruiné une 
partie , & le tem 
» Aiant PME les autres , il n’en 
» reftoit plus qu'environ trois 
» mille fous le régne de Prolé- 
» mée fils de Lagus. Sur quoi je 
» vous prie de me dire, Mon- 
» fieur , fi vous ne croiez pas 
qu'il en eft duf nombre des ces 
» Vil- 
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fur l'Evypte. Liv. VI. 267 
'illes comme de celui des Rois & 
des années dont ils remplif- ce 
fent leur Chronologie ; car le 
pais me paroît fi petit , {ur- « 
tout fi le Delta n’eft que l’ou- « 
Vrage du Nil, comme les 
prétend Hérodote , qu'il eft « 
bien difficile de croire la cho- « 
fe pofible . quand même on « 
feroit une bonne compofition « 
fur le nom de Ville, & qu'on « 
le donneroit aux Bourgs , aux « 
Villages & aux Hameaux mé-e 
mes. Que refte-il à prefent« 
de ce nombre de Villes & de « 
Villages ? « 

Avant qu'on abordit l’Egy- 
pte, par la Mer, on trouvoit « 
l'Ifle Anthiodus, où il Y AVOit 
de magnifiques Palais Je ne 
VOIS pas que nos Voiageurs ce 
parlent de cette Ifle. Qu'en « 
difent vos navigateurs qui font « 
toûjours fur ces Côtes ? « 
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Port Eunoftis à l'Oüeft du 


8 Réflexions sénerales 
» Le premier Port ju'on ttOLL- 


voit ; en aprochant d’Ale- 


xandrie , étoit celui de Cebo- 


à l'endroit és plus Oc= 


[US 


“5 tr . 2 ra ’ 
 cidental : il communiquoit ; 
Te } OxrA " 
» pat un As avé le Lac 


is, On voioit enfuit 


Phare, & le Port dont il-fer- 


ne la pointe droite en entrant; 


> Ïa Éoase du coté Re étoit 


3) 

» fermée par des Rochers; c'é- 
» toit- la a étoient ces ma agni- 
» ques. Palais , avec quantité 
»de logemens pour les Ofh- 
» Ciers de la Maïfon du Roi; 
»<€ jui communidquoifent avec 1a 
RE ETA par un Fauxbourg dont 


2) 


}n 
je parlerai dans N ps lite. Le 
Phare communiquoit de meê- 

| luficurs 


ë r ra 
le Phare , Antoine:fit 
: {” dDnla: 3 | EU red 
un Palais pour s'y réfugier ; 
>» qu'il 
& 


+. +4 


furl'Eggpte. Liv: VI. 769 
qu'il fit nommer Timonion, « 
du nom de ce fameux Myfan-« 
trope , qui haïfloit tout le gen- « 
re humain, & à l'humeur “an « 
quel Antoine vouloir fucce- « 
der , quand il fe vit abandon: « 
né de tous fes amis: Les an- « 
ciens diloient , & les moder- « 
nés paroiflent en convenir, « 
qu'il n'y a fur cette Côte au- « 
cun Port afluré , que celui d’A- « 
ce Que le ntrée en étoit « 
très-dangereule , {ur-tout d’un « 
CÔTÉ, A CAU fe de grai di ombre ce 
de Rochérs qui y étoient. On « 
apelloit Lochias , le Promon: « 
toire , ou le Cap qui forme ce « 
coté du Port. « 

Je fçai que d’autres Géo-« 
oraphes en ont compté plus « 
OU MIOins » mais Cela n'eft PAS ce 
furprenant : “pp cu dé- « 
Crit ce re fubfüftoit de fon « 
tems; e Nil , as 15 Fa inOn- « 
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» dations , aiant {ouvent chan- 
» géÉ fon cours dans le Delta. 
v - ” 3 e v N a 
» Je doute Eott au on trouve eñ: 
4 } À Fr PAL ga } : © M 
» COTE GES VÉITIDES GE CES. ail 
Le où Lou à en À ET <; 12 à { À 
» CIENHNES VILLES QUE 1 ON AVOIL Da 


LE “+ d . « 1 4 < : { * 1! 
>> TIES IE Chacune Ge iEs € -mbou- 
17 °” » * 11 
» Ch ire 5, CX AU ITOUF aeiquentes on 


f { CY 


1 j . 1 + 42% 
2») avoit EU foin ae faire D'ailce 


» l’eau du Fleuve avec des Ponts 

» de communication + car les 

» aifTias de {able QUI {e font faits 3 
] 


» le changement du lit de 
» Riviere, & le chariage con- 
» tinuel. du limon ; ont plus 
que fufhilans pour avoir dé- 
»truit & enfeveli ces anciennes 
Villes ; deforte qu'il ne rel- 
»te à prefent que Canope & 
» Pelufe ; c'eft-à-dire, Rofet- 

» te & Damiette ; car nos Voia- 
» geurs modernes ne nous di 
» fent plus rien des embouchüres 
» Boltinique , Sebenitique, Men- 
» defime, Tanitique, & de quel- 
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fur l'Egspte. Liv: VI 271 
ques autres. qui étoient depuis « 
Canope jufqu’a Pelufe. « 
Cependant, comme il ne fe « 
peut faire qu'il n'y ait encore « 
des Villages fur toute cette CG- « 
te, je vous prie, Monfieur,de « 
me dire le nomde ceux q 
font fur le bord de la Mer, & « 
en même -tems Finterpréta- « 
tion Arabe de leurs noms, « 
afin que je puifle conjeéturer « 
à quelles Villes ilsont fuccedé ; « 
comme jy ai déja réüfli en « 
bien des occafions, en confron. « 
tant Îles noms modernes avéc'«æ 
jes anciens. € 
Je vous prie aufi de me « 
dire combien on co! mpte de « 
mille d’Aléxandrie à Damiet- « 
& de m exDrithes de -cet- « 
te forte toutes LR mefur res ce 
Ju on compte Ordinairement « 
en Jlieuës. Parce que RCA 
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272 Reflexions genérales 
» {chnes & les p: rai angues des 


» anciens, je formerai des cal- 
» CUuIs exacts. 


» Les anciens HENE que Pen 
lue étoit avancée d’une demi 
dans la Mer , & les mo- 
nettent Damiette à 
ile fur le Nil Un de 
nos Voiageurs dit avoir apris 
d'un vieux Capitaine rh Gaï= 
que, que le N os , entre le Bo- 
gas & Damiette , devenoit fous 
» les jours moins profond, 
qu'il avoit oblervé que de quin- 
»Zze brafles d’eau qu'il y avoit 
» trouvé quin ZE ans mme ns nt; 
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a » à rs y en a oit-il à pre 
| » ent quinze pieds ,; & qu al y 
» AVOit à craindre qu'un jour le 
Re sé TM ne fut plus navigable 


Le 


2) pour de gran ds Bâtimens «fit 
» Bo O£as a Damaette. 

» On dit même que le Nil 
» Ctoit autrefois fort pr Bin d : 
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far l'Evnpte. Try: VI. 73 
Le. ? 


Fe À | / 
4 : Fe 
depuis l’embouchüre de Rofet- « 
te jufqu 1 à Fura ou pi [ütôt Fez- cc 
Zat 


ara; que c'étoit pour cela que 
“ane toit ctablie en ce 
dernier Leu ; Mais qu'on l’a 
depuis tfanfportée à oferte , 
parce que les Saïques ne peu- 
vent plus monter à Fura avec 
Jeur cargai{o )- ; 110$ Voiage: UTS 
diflent de même que Rofette 
eit à une heure vf chémin de 


a Mer, au lieu que , felo: 
les anciens , ciisha étoit {ur 


la Mér même. « 

pe nos jours la Mer moüil- 
Joit les murailles de la Doüane 
A oo ie , & prefentemen 
elle en eft à P us v« 400, pas. 
Sur tous ces fondemens., J'en- 
tre affez dans lé "a ent de 
ceux qui difent que: l’'Es cypte , 
& lur-tout le De sd: A eft un 


ouvrage du Nil, & que ces, 


Marais ; ou cette partie de la 
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274 Réflexions générales 
» Mer Méditerranée , qui s'a- 
» vançoit dans l'Egypté , a été 
» peu-à-peu deffeché par le li- 
» mon que le Nil charie incef- 
» famment. Si cette penfée eft 
» véritable , elle eft en mêème- 
» tems l'explication naturelle de 
» la fable des Egyptiens , qui 
» raportant les amours du Nil 
» avec la belle Memphis , leur 
» donnent l'Egypte pour fruit 
» de leur mariage. Cette expli- 
»Cation peut facilement être 
» confirmée par le témoignage 
» des anciens. Hérodote dit , que 
» dans le voiage qu’il fit en Ecyi 
» pte , les Prètres lui aprirent, 
» & il ajoûte qu'il n'eut pas de 
» peine à le croire ; que la Mer 
» alloit autrefois jufqu’à Mem- 
» phis ; il aflure même qu'il a 
ne ty dans les environs de cet= 
» te Ville, des coquilles de Mer: 
» & il prouve ce fentiment par- 


2 CC 


fur F'Esypte, Liv. VI. 27 
ce que le terrain du Delta pa- « 
roit y avoir été tranfporté des « 
pais éloignez ; n’aiant aucune « 
reflemblance avec celui des 
Provinces voifines. Celui de « 
la Lybie, dit-il , eft rougeà- « 
tre & lablonneux ; celui de « 
l'Arabie & dela Syrie, plein « 
d’'argille & de pierres, au lieu « 
que celui d'Egypte eft noirâ- « 
tre, & c'eft fans doute d’où « 
vient que les anciens difoient « 
qu'autrefois, quand le Nil croif « 
loit feulement de huit coudées, « 
il inondoit toute l'Egypte ; au « 
lieu que du tems de cet hifto. « 
rien ; il faHoit pour cela qu'il « 
monta à quinze : fans doute « 
qu'infenfiblement ce Fleuve « 
comble fon lic &. le terrain « 
qui l'environne , par la: quan: « 
tité de limon qu'il y entraîne « 
tous les ans. Hérodote fait « 


cette réfléxion ; & il: ajoûteke. 
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276 Réflexions génerales 
» méme qu'à une journée ayant 
» que d'arriver en Egypte, fi 
> 1 jette la fonde , on trou- 
» ve de la bouë. Leschangémens 
»arrivez dans le Delta depuis 
» tant de fiécles auroient été plus 
» grands fans doute , fans la 
» précaution qu'on a eu d'y creu- 
» fer plufieurs Canaux, qui font 
couler plus aifément l'eau du 
» Nil, avec la terre & le fable 
» quil charie, On attribué l'in. 
» vVention de ces Canaux à Jo- 
» feph,; qui fe mit à couvert, 
» par une invention fi utile & 
» fi ingénieufe ; des calomnies 
» que pa ennemis publioient con 
»tre lon miniftere. Que pen- 
»{ez-vous, Monfieur , de ces 
» réfléxions ; & l’infpeétion du 
»> pais vous les fait-il trouver 
» lolides ? 
» Dites-moi auffi, je vous 
» prie; fi Damiette, qui eft le 
» fecond 


2 


Le 


fur l'Egypte. Liv. NT. 257 
fecond Port du Roiaume , sfées 
la même Ville que l'ancien-c 
ne Pelufe? La vil le de R'ofet- ce 
te eft elle la même que Ca-< 


nope ; de combien font - elles « 
éloignées l’une de adbée i Lec 
nom de Pelufe , difent les an- « 


Ciens, Ni donné à caule des & 
botiés: ; des lacs & des étangs & 
dont elle étoit ‘environnée.w 
Ne vouloit-on pas par rler a cet- « 
te occafion du Lac Cerbonide & 
qui n'en étoit pas fort éloi- & 
gné , & fur lequel le vent jet œ 
tant de la poufliere, il fe for. « 
moit, a la fuperficie de féititus 
une croutte gluante ,; quic 
trompoit les Voiageurs qui ne 
gavoient pas le pais? C’ef 

une idée qui me paroît aflez 
jufte. Eft-il vrai que les en- « 
virons de Damiette ne font 
pas aujourd'hui bourbeux ? Ce « 
Lac , au raport des anciens ,@ 
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277$ R éflexions général es 
» produiloit une grande quanti- 
»té de PAR &. ce fut-1laà,; 
» fuivant quelques Auteurs s 
» qu Orus: fit périr. fon. oncle 
» liphon qui avoit inhumaine- 
». ment maflacré Ofris. 

» Ces. mêmes Auteurs difent 
p»que Damiette n’étoit éloi- 


»gnée de la Mer Rouge que de 
» 30. Ou 35, lieuës, & 26. feu- 
»lement de Memphis ; que a 


e 
» fOUtE “ Pelufe à la Mer Rou- 
» Le Étoit toute fab or ufe , & 

le paffage. fort eg reux :5°:4 
» Caufe pe fer 
+ noient cachez 
» Ajoütent qu'il NO: 
»pe un magnifique “Temole e.de 
».°Efapis, où l’on alloit tous les 
» ans en Proceflion de plufieu rs 
» lieux de l'Egyp te. Ils placent 
»AU Côté droit d'Alexandrie, 
»EN tirant vers le Lac Ma- 
»[Cotis , le  Fauxbourg apellé 
»- Né- 


fur Ê Eopte. Lrv: VE. 279 
Nécropolis , Où il y avoit « 
quantité de fépulchres & un« 
bel amphitéitre. Au coté gau- « 
che ils mettent le Fauxbourg « 
de Nicopolis près de Ja Mer, c 
& ces deux Fauxbourgs é-« 
toient fi grands qu'on pouvoit ce 
re arder comme deux bel-« 
iles, Ce dernier Faux-« 
, nons dit - on ; COM-« 
uoit , par un Hipodro- « 
ou Cirque tres-n nagnifi- ce 
que à la Ville , du côté de « 
la Porte de Canope. Il ren- « 
fermoit les plus belles Maiï-« 
fons & les Palais les plus ma- 
gnifiques ; & c’eft fans doute ce 
ce qui lui fit donner le nom « 
de Nicopo lis, ou Ville des « 
Vidoires. Ji y avoit {ur lac 
Aer ; près d'Alexandrie ; un « 
ieu quon nommoit Bucolis. c 

figure étoit celle d’une che- « 
, dont les côtez avolent « 
pres « 
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289 Réflexions pt nerales 
»près d’une lieuë d’étenduë ; 
»1a largeur étant fextétiène 
» d’une demi lieuë,. Les ruës 
» de cette fuperbe Ville étoient 
»tirées au cordeau , &il y en 
»avoit deux qui fe coupoient 
»en angles droits, & qui a- 
voient. chacune 120. pieds de 
» largeur ; la Ville fe trouvoit 
CR ouverte a tous les vents 
» qui Pa purif oient. Les rétalite 
> les , quoi qu'à demy ruiïnées 
» aujourd’hui, font cependant , 
»a ce qu'on aflüre , d'une hau- 
» teur fürprenante ; ‘elles font 
» flanquées de orofles Tours 
» quarrées , dont les dedans font 
» magnifiques. Cette Ville eft- 
3 “tp toute voutée, comme on 
e dit » par le grand nombre 
» cire Cîternes qu'on y avoit pra- 
»tiQuées pour conferver l’eau 
>» du Ni}, lorfqu’il s’étoit reri- 
»ré dans {on lit-ordinaire ? 7% 
» AyOit- 


furl l’Eg Apres LIVE 284 
avoit - {| à Alexa in di ‘1e UN 6e 
Femple magnifique. bâti ace 
l'honneur  d'Augufle ? Du 
tems d’Ammien Marcellin In 
le Sérapium , qui étoic un chef-« 
d'œuvre d'archit ecture ; {ub-« 
fiftoit encore. Voit-on desc 
veftiges de ces deux édifices ? ce 
AÂ-t-on quelque indice d'un « 
quartier apellé 


Le] 
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"x4#C 


Racotis ë 
toit le lieu que les Rois d’E-« 
gypte avoient aflignez aux 
Grecs pour faire leur com-« 
merce , & il étoit près du Port, « 


SD 


où 11 y avoit aufhi\ versla Mer « 
on lieu nom Le rate : où et «* 


te Géaid: R auprès de Coilés DE ce 
que ce Prince avoit fait ba it ce 
& qui failoit une partie des 
maifons Roïales. YŸ a-t-il en- & 
core quelque tradition qui 
parle de ce SAT he} Ale- & 
xandrie porte -aujourd’hui 
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28 1 Réflexions gên érales 

»nom parmi les Arabes qui 
» pourroit peut-être vous don- 
» ner lieu à quelque découver- 
» [e 1 (ur Le 


e 


en? 


“ d” à 
UJCE. Loriqu'on {or- 


D toit d'Alexandrie , pour aller 


» À SRROPES on trouvoit le Ca- 
».nal du Nil a conduifoit au 
» Port de cette Ville, enfuite le 
» Fauxbouro PAROLE Elufiné 


5 Le Be 4 pe 2 

» qui ns pas éloigné de ce- 
»lui de Nicopolis. A: quatre 
» lieuës delà on en trouvoit ün 


en t 
» autre nommé Selidis, o 
» AVOIt étab É un Bureau 
» lever: un dfoit fur les mar- 
» chandifes qui venoient des au- 


»tres Villes d'Evypte. On trou- 
» VOIE A quelque diftance dela, 
Te Cap où étoit le Temple de 


u 
». Venus su PRÉ enfuite la. Vil- 
» le ve Thomis ; 
à Hé abor. qui étoie 
» déja ruinée dé tems des Ro- 
>» Nains, aprés-quoion abordoit 
»a Canove. » On 
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0 #0) 
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On ne comptoit que 25:ce 
ou 30. lieués d'Alexandrie à « 
Memphis. La premiere de ces « 
deux Villes communiquoit « 
avec le Nil , par des Canaux « 
qui en faifoient l’embellifle- « 
ment ; & par le moien defque Îsce 
on avoit pourvü à fes befoins, « 
Elle communiquoit en mé-c« 
ne-tems avec le Lac Mareo-c 
tis , qui étoit l'ouvrage des ce 
anciens Rois d'Egypte ; quic 
pour faire que la Haute Egy-« 
pte, fut utile à la Bafle; creu: « 
lérent ce Lac ; l’'emplirent « 
d'eau ; par le moien des fai-« 
gnées qu'ils firent au Nil, & ce 
ces Canaux fervoient au tranf- « 
port des denrrées & des mar-« 
chandiles , qui venoient de la « 
Thébaïde & de la Mer Rou- « 
ge -dans le Port de ce Lac, 
qui devint plus fréquenté & « 
plus célébre que celui d’A- « 
Jexandrie, « En « 
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» En Ho l état, Monfieur font 
"TOUS ces beaux travaux, fi bien 
>) imaginez , & qui  paroïflent 


» avoir éte dune fi grande uri- 


+) + 7 À 
N 3 f MT A nt " f 
»»11S Encore cette communica- 
Sy ” 9 :1 (ni: À À » 
& tion e Je À Ki Ÿ 3 Mon [Eur 2 ESC 
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REP: ON S'E. 


» E Left difficile, Monfeur , de: 


» rem * à = 2x7 4e a TS 4ASa 
22 ; ik ponare exact "nent ct tOUS 
» les articles | | 
7 ! Ve A x7 +ra | s++rra EL | x? 
À [a = CS LL LV " O L 1 & A1, SLLtL De 1! 1 » 


»en à quelques-uns qui deman- 


» deroient une connoiffance 
» parfaite: de l’état prefent de 
» l’'Evvote , qu'il faudroit un 
» grand nombre d’années pour 
» l'acquerir ; je vais eh 


fur l'Egypte. Liv. VI. 28$ 

Il ya très -peu de lieux au- « 
jourd "hui en Egy Ye qui me 
ritent le nom dent Villes , fur-ce 
tout fi l’on a plus d'égard a lac 
beauté , à la grandeur , & aux « 
fortification des Places , qu'au « 
nombre de ceux qui les hace 
bitent. Il n’y en a prefque pas « 
une dans le païs.qui foit fer- « 
mée ai murailles , Rofette ,« 
Damiette , Ja Manfoure |; &<« 
tant de autres lieux, quoiqu'ex- ce 
trémement peuplez , ne font« 
proprement que de fimples « 
Villages |, fans murailles ni 
rempe rts. La Ville même d'A: « 
Jlexandrie , qui eft habitée au- « 
jourd hui ; c’eft-à-dire , -celle 
qui eft fur le bord de la Mer , 
n'eft point fermée de murail- « 
les. Il eft cependant évident, « 
par le nombre prodigieux de ce 
ruines quon. trouve depuis « 
Alexandrie . jufqu'aux extré-« 
mitez & 
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» mitez de la Haute E gypte des 
» deux cotez du Nil, qu'il ya 
»eu autrefois un trés - orand 
» nombre de Villes dans ce beau 

» païs : & il n’eft pas impoffñble 
» quon y en ait compté dix- 
» huit ou vingt mille : l'Egypte 
wneit pas fi pétite quon fe la 
» figure ordinairement.  D’A- 
» lexandrie à Daæmiette , quieft 
» fa plus grande largeur , il y 
»a au moins so. lieuës; & d 
» Diamette PÉRANES confins 
» de l'Arabie , ainfi que d'Ale- 
» xandrie ; j! 1fques vers la Ly- 
» bie ; il pouvoit encore # avoir 
»une étenduë afflez confidéra- 
»ble pour.y placer plufeurs 
» Villes. Des Côtes de la Mer 
pau Caire, il n'y a gueres moïns 
»de 50. lieuës dé France, quoi 
>» qu'en difent les anciens, & Îa 
» largeur d'Orient en Occident 
» eft aufli confidérable dans le 


» fON= 
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: Jur l'Eoppte. Liv. VI. 287 
tond de l'Egypte; quoi qu’elle « 
le foit moins au prés du Caire , « 
He eft cependant encore de « 
20. OU 2$° lieuës dans l’endroit « 
le plus étroit. Depuis le Caire « 
juiqu’à Eflenai , vers la Hau- « 
te Egypte , il y a 140. lieuës , « 
& delà, jufqu'aux grandes 
Cataraétes , il y a dix à dou-« 
ze Journées. il eft vrâi quele « 
paiselt fort étroit , par les deux ce 
chaînes de Montagnes qui s’é- « 
tendent des deux côtez duc 
Nil , & qui vont depuis les « 
Cataractes jufqu’au Caire, & « 
qui ; en quelques endroits , 
touchent les bords de ce Fleu-ce 
ve. Mais il eft conftant , par æ 
les ruines quon trouve au-de. 
la de ces Montagnes, à l’Eftcæ 
EX a l'Oüeft , qu'il devoit y « 
avoir un grand nombre de Vil. « 
les. On trouve même enco-« 
re, en quelques endroits, desc 
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288 Réflexions générales 
» Aqueducs & des Votes foù- 
» térraine,;squiconduiloient l'eau 
» par dela ces Montagnes , qu'on 
» AVOiIt percées, avec un travail 
» & une dépenfe qu'on ne {çau- 
» roit exprimer. Quoique l’Egy- 
»pte foit aujourd’hui beaucoup 
» moins peuplée qu'elle l'étoit 
» autrefois ; cependant les Vil- 
» lages fe touchent prefque de- 
» puis Rofette jufqu'au Caire, 
» ainfi que {ur le Canal qui con- 
» duit à Damiette ; fans parler 
» de ceux qui {ont dans le centre 
» du Delta ; enforte qu'on fait 
» État qu'il yen a plus de quin- 
» Ze où dix-huit mille dans tou- 
» te l'Egypte. 
» Pour ce qui regarde le grand 
» hombre de Rois dont les Egy- 
pptiens remplifflent leurs Dina- 
» fties ; je n’y vois rien d'ex;, 
» traordinaire, L'Egypte na pas 
# toûjours été foümile à un feul 
» SOU 
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far l'Egypte. Lry, VI. 287 
Souverain ; il y en a eu quel- « 
quefois plufieurs à la fois: les ce 
Rois, de Thébes , de Memm-c 
phis , & des autres Villes con- « 
fidérables.; étoient indépen- ce 
dans les uns des autres ; & ce 
Hérodote en compte jufqu’à & 
douze à la fois. « 

Leur Chronologie, dépoüil- « 
Iée des fables , qu'il eft fi ai-« 
{é de féparer de l’hifloire: vé- « 
ritable , n’aura rien qui ne S’ac- c 
corde parfaitement ; avec le 
{yftème qui fait durer le mon- « 
de fix mille ans avant la naif- « 
fance de Nôtre Seigneur. Sy- « 
flème fi bien fondé, & für 
des raifons & des autoritez {1 te 
lolides & fi convaincantes , 
qu'il eft aujourd'hui fuivi de ce 
CEUX qui connoiflent le mieux « 
l'antiquité : & f je n’avois peur ce 
d'excéder les bornes d’une « 
Lettre, je vous ferois aifé-ce 
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288 Réflexions £gencrales 
» ent convenir qu'il eft {e feu 


» capable de concilier toutes Îles 
» difhcultez qui {é tirent des 


»> Annales à RE ÿ Chal- 


> daiques & Chinoïiles. Pour r€- 
» poudre mainténant aux autres 
» queftions que vous me faites; 


» je Vous diraiqu'en. arrivant em 
» Egypte, du -côté ‘du  Cou- 
» chañt , on trouve «d'abord -le 
Port Cebotus , dont vous me 
x suites , c'eft celui qu "on apel- 
» le aujourd'hui le vieux Foi +; 
il eft le meilleur qui foit {ur 
» cette Côte. Pour cé qui eft de 
>» l'Ifle Anthiodus ; il‘faut qu'el- 
D é loit celle-là même qui | for- 
>» Me le Port , qui le: couvre du 
coté du:Nord, & di ef au- 
» jourd’hui  joïüte aus Pharé ou 
» Pharillon ;; & le c Phare lui- 
» même eft joint ala Ville ; par 
»yune maniere de.-Digue ou de 
»Pont. Ïl paroït, quil. y à eu 
»> dans 


NV 


fur l'Epvypte. Liv. VI. 289 
dans'cette Ifle de très-grands ce 
édifices , d’ont on voit enco « 
re les ruïnes , & qui font fans « 
doute les reftes de ces Palais ce 
magnifiques dont vous me « 
parlez. Le Port Cunotis, nec 
Le rémarque plus aujourd’hui 
a la vérité; mais il n’eft D As ce 
poflible qu'entre le Phare qui ce 
Savançoit autrefois beaucoup « 
dans la Mer ; & dont on« 
né Voit plus à prefent que« 
quelques murailles fous l’eau , « 
& l'Ifle Anthiodus, il n'y ait EU « 
un lieu où les Vaifleaux moüil- « 
loient autrefois. L'entrée du ce 
Port ; qui eft à droit du Pha- « 
ré, a encore les mêmes dif. « 
ficultez qu'autrefois. Du côté « 
du Cap Lochias il y a deux « 
embouchüres , & celle du cô: « 
té du Pharillon eft la meilléu- « 
fé, comme elle l'étoit du tems « 
des Romains, La tradi-ion ef ce 
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200 Réflexions générales 

» ERCOTE conftante aujourd'hui; 
>) PQ il y avoit en cet endroit un 
» Palais fomptueux ; c'étoit fans 
5) d oute celui des anciens Rois 
» qui ÿ fail OiE nt leur demeure. 
l paroït aufli , par le terrain, 
» qu'il devoit ÿ avoir un Faux- 


» bourg dela: jufqu à la Ville, 

L 1 4 . L TR 
5 : l’on voit dans le Foft Ges 
. reftes de murailles & des Co- 


5) Je nés encore droites ; qui 


» compofoient aparemment ce 
» Poñt, qui communiquoit du 
» Phäre à la Ville. Mais I 
»monium d'Antoine a 6 
» truit SANESTHENT avec le Fha- 
»re, à moins que ce ne foitle 
» Palais de life Anthiodus,. 
» Quoiqu'il en foit, tout cela 
» eft bien changé à prefent ; &t 
»il eft même étonnant que la 
p»tradition & ni ues Mafures 
» én aient confervé le Er 
» Lie vieux Port , nommé Ce 
» bots, 


ae 
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fur l'Egypte. Liv: VI. 20 


botus ; commnuiquoit au Lac 
Mareotis par un. Canal qui {ub- 
fifte encore , mais qui nef 
plus praticable prefentement. 
Alexandrie étoit fans doute 
ntre ce Eac & la Mer ; c’eft: 
a-dire ; dans la largeur de la 
chemile. Le bas répondoit au 
Port Cebotus. Les côtez étoiznt 
preflez entre le Port fupérieur 
& le Lac, & fe terminoit 4 
un demie lieuë du Port Ce- 
botus ; il étoit’ donc environ- 
né paf une manche de la che- 
mife ; & l’autre manche s’é- 
tendoit au Nord vers. le Cap 
Lochias , qui avance beaucoup 
dans la Mer ; & c'’eft de ce 
côté - la que devoit être la por- 
te de Canope, où lé Faux 
bourg de Nicopolis commen: 
Goit , En tirant vers l'Orient. 
Le Palais des Rois, & le quar- 
tier de leurs Officiers , bâtis 
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292 Réflexions générale 
» du coté de Ja Mer , cofmtnu- 
1 la Ville par cette 


» niquoit à 
me porte. Enfin le Faux- 
Nicopolis ; où Cléo- 
» pâtre fe donna la mort , étoit 
» joint aux deux autres , par un 
» Cirque qui environnoit apa- 
» remment Alexandrie , vers le 
» haut de la chemife. 11 étoit 
» neceflaire pour cela que le 
» Fauxbourg Nicopolis tournât 
» autour du Lac Mareotis. Si 
» } ai occafion de lever le Plan 
» de tout ce terrain, vous pour- 
»t€ez le confronter avec les Def- 
» Criptions des anciens que vous 
» pofledez fi parfaitement. 
» On voit encore les veftiges 
» du grand Fauxbourg de Ni- 
» copalis , & un Canal foùter- 
» rain qui conduiloit les eaux 
» dans les Palais qui y étoient 
» bâtis. On diftingue aufli des 
» ruines confidérables {ur le Cap 
» OÙ 


» men 
» bourg 


i 
{ 
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fur ÉEcypre. Liv: VT. 25% 
où étoit le Temple d’Arfinoé, « 
& on y voir des bains qui font « 
encore entiers. « 

Il eft inutile de demander « 
des nouvelles du Serapium:; fi « 
fameux par les beaux ouvra-« 
ges qu'il renfermoit , ni du « 
Temple d'Augufte. : L'ignoran- 
ce de ceux qui habitent: Ale- 
xandrie eft fi profonde qu’ils c 
ne fçavent pas même le nom ce 
de ces édifices. On ‘remarque ce 
neanmoins, autant que je PEUX 
juger ; cette ruë ,; dont ‘vous « 
me parlez ;:qui coupoit la Vil- « 
le : de l'Orient à l'Occident; « 
celle dont elle ‘étoit rraverfée « 
n'a pas de marques. fi :certai- « 
HES. cc: 

Comme les fondemens des ce 
édifices dont vous me deman- « 
dez des nouvelles , ne font « 
pas abfolument détruits & qu'ils « 
nc font que couverts de fable; c 
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2 29 4 Réflexions générales 
» fi quelque Prince entreprenoit 

» de les faire déterrer ; on dé- 
» Couvriroit {ans doute bien des 
» chofes -curieufes 

» les Murailles d'Alexandrie 
»hedont ni aufli belles ni aufli 
» étenduës Ses pre dans 
» les premiers tems, & ce qu'on 
» apelle rh Ville >; qui 
en eft environnée ; eft moins 
» grande aujourd'hui de la moi- 
pwtié qu'elle n'étoit autrefois. 
» Les Tours font encore tres- 
» belles pour la plüpart ; mais 
»hon ne remarque plus; fi ce 
»n'eft dans quelques-unes ; les 
» beaux apartemens quon y 
» AVOIt pratiquez pour loger les 
» Officiers. 

» Je ne vois pas bien ce que 
»vVous entendez ; quand vous 
»dites qu'il y avoit une lieuë 
>» d'Alexandrie à la Mer, puif- 
que vous dites que le Phare 

2 COS 
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fur l'Egypte. ÉrvsVE:. 20) 
communiquoit a: la Ville par « 
un Pont qui traverloirle Port ; « 
à moins ciné vous ne vouliez 
parler de quelques-uns de fes & 
Fauxbourgs , ce qui étoit vrai ce 
en ce tems-la. Ki ourd'hui 1a « 
Ville ; qui eft habitée , eft 
abfolument fur le rivage de « 
la Mer ; l'ancienne en efl UN ce 
peu plus se née ; quoiqu'il & 


y ai: des ndroits où elle ef « 
baignée Fi la Mér.”: Le quar-« 
1 A 


tier , accordé aux Grecs pour 

faire leur commerce ; dos 7 
vous apellez Bucolis , s'éten- 
doit «Anse depuis la « 
Ville juiqu’au Phare; mais on « 
n'en voir aujourd'hui aucuns «: 
veftiges. « 

Fe puis. vous  affüurer que « 
perfonne > que je fçache , n'ac 
mieux examiné que -moi les ce 
antiquitez d'Alexandrie & dec 
fes environs : J'ai vü des rui-c 
N nes. ce 
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296 Réflexions penérales 

»nnes immenfes , tant du côté 
» du Levant que de celui du 
» Couchant ; des Colomnes fans 
» nombre du côté de la Mer; 
» des Digues immenfes {ur les 
» eaux ; maisil n'eft pas poili- 
» ble de bien déterminer ce que 
» c'étoit autrefois. 

» Ce que vous m'avez écrit 
» touchant les Aqueducs & les 
» voûtes foùterraines , fur lef- 
» quelles prefque toute la Ville 
pétoit foûtenuë ; eft ce qu'il 
»y à à prefent de plus entier 
» parmi toutes ces antiquitez. 
» La difette d’eau où l’on feroit 
» fans cela a réveillé l’attention 
» des Turcs qui en ont réparé 
» quelques-unes , qu'ils auroient 
» fans doute laiflé périr ; ainfi 
»que tous les autres ouvrages 
» anciens , fi un beloin fi prel- 
» fant n’avoit fait violence à leur 
» parefle naturelle. Les. Cata- 

» COM- 


Ed "um 


fur l'Egypte. Liv. 297 
combes  fubfiftent encore , « 
moins par le {oin qu’on a eu« 
de les. réparer , que par la {0- 
lidité de louvrage qui a refifté « 
a tant de fi: els & 

Pour vous parler mainte-« 
nant de Canope , il eft certain « 
que Rolette n’eft pas en ce 
ment la même Ville ; -quor « 
qu'elle n'en foit pas ER cl « 
gnée.; car: le terrain des mMai- « 
{ons de Rofette ju {qu + la Mer ; œ 
où étoit ge ur y OPE ; cé 
eft un terrain naturellement ce 
folide, &. aflez élevé ; qui nec 
paroît pas avoir été formé-par « 
e. Himon qu’entrainé jé ile 
l'y a aujourd'hui, {ur les: ex- & 
trémitez de.ce terrain, LS ce 
mhéghan ts Châte AUX » QUI LÉ- ce 

fois is pres de la Mer, « 
& qui.en:font à prelent à quel- « 








toient autre 


que ditinné ce. Ce changement « 
4 a) DRE ET 1e 

té cauie par le Fleuve , dont 
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298 Reflexions generales 
» l'entrée n’eft praticable en 
» Cet endroit qu’en certains tems 
» de l’année ; & pour d’affez 
» petits Batimens. Le Nilentrai- 
»ne avec lui du Jlimon ; qui 
» étant repouflé par les vagues 
» de la Mer, il s'y mêle du: fa- 
» ble , & de ce mélange il s’en 
» fait des élevations qui le dé- 
» truifent enfuite, ce qui ie 
» qu'on demande ordinaire en 
» fur cette Côte ; le Bogas eft- 
» 11 bon , eft = 11 mauYais £ afin 
» de prendre des mefures juftes 
»pour entrer dans ce Canal, 
» Ainfi le Bogas, ou cette petite 
Ifle , qui eft à cette embou- 
D à dhâre du Nil, eft quelquefois 
» plus près de la terre & quel- 
» Quefois plus avancé dans la 
» Mer. Un jour il y a plus de 
» fond ; un autre ily en a moins, 
» Ce qui fait qu'on eft obligé d’y 
» tenir de petits Bâtimens pour 
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fur l'Egspte. Liv, VE 299 
fonder:i à chaque moment. Lac 
chofe n'étoit pas ainfi autre-c 
fois ; on vait encore les re-<« 
ftes de Le gr Digues ,; à lac 
faveur defquell es ce pañlage, 
aujourd hui fi dangereux, étoit « 
toüjours für. « 

Prefque tous les: Canaux; « 
qui oies a conduire les « 
marchandiles de la Haute Egy- « 
pte & de la Met R ouge ; AU 
Port d'Alexandrie ou au Lac « 
Mareotis, font aujourd'hui inu- « 
tiles à la navigation ; & hors ce 
le tems de l'inondation il n’y « 
à que les deux qui condui- « 
{ent , l'un à Rofette & l’au: « 
tre à Damiette, qui foient na- « 
vigables. I] feroit aifé au refte « 
à un Prince qui voudroit ré-« 
tablir le commerce en Egypte, « 
& le rendre aufli floriffant qu'il c 
l'étoit autrefois ; de rétablir & 
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300 À éf lexions g eénérales 
x» ces Cana UX » dont quelques: 
uns, à ce qu'on dit, font pa- 
»vez dans le fond & revêtus 
» de brique ; ouvrage qui pa- 
» roît être du tems ps Romains. 
» Il me refte encore , Mon- 
»fieur ; à vous parler du ter- 
»train du Delta &: des ancien- 
»nes embouchüres du. Nil que 
»vous me-nommez , & fur lef- 
» quelles il y aeu autrefois des 
» Villes bâties, parmi lefquel- 
» les etoient celles de Pelule ; 
» de ‘Mene les, de Tanis, de 
ML : 


» CiINRDOUC 
oO . ? » 3 { 19 
, & il's'en eft formé dautres; 
» éniorte: qu'il y en a aujour- 
tie st 8 Ps x 
» d'hui plus.de trente. qui por- 
Li: ei ii | 
» tent 1es eaux ‘au -INil Gans 414 
\ A { PR ; ( 
>> vier + Es au: eEMSs GC 10 
» accrotiiement ; 1a pi Üp: ae: 


fur l E sypte. Exv. VI 3or 
meurant à fec quand les eaux « 
fe font retirées. On trouve en « 
plufieurs endroits les ruines « 
des Villes , que Je viens de ce 
nommer , la plüpart enfeve- 
lies fQqus le limon & les ro- 
feaux qui y croiffent à ncabe é 
fent. Les Chauflées & les Di-« 
oues ; {ur lefquelles ces Vik« 
se avoient autrefois été éle:« 
vées ,; avec des  dépenfes in-4 
finies ; étant réituiliées bel 
eft difficile de les diftinguer« 
Lu par .leurs rui-<« 
nès. 

A 1e la Ville d Alexan- 
drie fe nomme à prefent Géattée . 
derie ou Scandarani, les Turcs « 
font d'accord avec nous fur le « 
Fondateur ; ou plütôt le Re-« 
flaurateur de sh EN Ville ; car 
il ne faut pas douter quil n’y « 
en ait eu une plus ancienne; « 

que ce 
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» que Ce Conquérant ne fit que 
» rétablir. Tout le terrain du 
» Delta eft plat & uni, fans au- 
»Cune Montagne ;. les éléva- 
» tions, qui y paroiflent , font 
» des ruines d'anciennes Villes 
» & des Chauflées qu'on avoit 
»eu foin d'y conftruire pour fe 
» Mméêttre à couvert de l’inonda- 
»tion. Tous ceux qui ont voia- 
» ge dans ce lieu en demeurent 
» d'accord. D'où l’on peut trés- 
»bien conclure ; aprés Îes ane 
»Ciens Auteurs, que le Delta 
» ÉtOit autrefois un Golphe qui 
» Sétendoit jufqu’aux murs de 
» Memphis ,; & qui alloit de- 
» puis Canope jufqu'a Pelufe 
»dans fa plus grande largeur. 
» I eft nr e que dans 
» l’écenduë de plufieurs fiécles, 
» le limon que le Nil'charrie en 
» ait comblé une partie, & qu’on 
» ait 
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Jur PEgpre. Liv. VI. 303 
ait mis l’autre à couvert de « 
linondation ,; par les Digues « 
qu'on y a élevées & {ur dl « 
quelles on avoit bâti rant de « 
Villes ; foit que ces ouvrages « 
aient été commencez fous “lé ce 
miniftere de Jofeph , comme « 
nous l’aprenons d’un Manuf- ce 
crit d’un ancien Copte quielt « 
dans la Bibliotéque du Vati-« 
can , ou dans des tems plus « 
éloignez. Il eft toüjours für, c 
comme le remarque  Héro-« 
dote , que la Bafle Egypte eft « 
un ouvrage du Nil; mais un « 
ouvrage perfeétionné ; par Les « 
foins de ceux qui ont entre-« 
pris de le rendre fertile & ha-« 
bitable. Ainfi j'aprouve fort « 
Pingénieufe explication sv 
vous donnez à la fable mifté-. 
rieufe des amours du Nil avec « 
la belle Memphis Jauroisæ 
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30: Réflexions vénérales 

» milles chofes Curiet fes à vous 
»aprendre fur: la Mythologie 
» des anciens Égyptiens » qu'il 
»me {eroit ail lé de purger des 
» Erreurs monfirueufes ; dont 
» les Auteurs Dehté & Latins 
» difent qu'elle étoit remplie ; 
» Mais je réferve ces réflexions 
» Pour une autre Gacafon. 

» Ce que-vous dites ; après 
D Herod dote , du fond bourbeux 
>» AU ON trouve , io la: {onde 
2) {ur les Cot €S de la Mer s' € 
» exactement vrai; cela n’eft pas 
» étonnant , vù là quantité du 
» limon que le Nil y: entraine 
» tous les ans ; & il eft fûr que 
» fans les courants qui | e_poui- 
» lent plus loin dans la Mer: les 
» Changemens qui font-arrivez 
» fur cette Côte, feroient enco- 
» Te plus confidérables qu ils ne 
».le font. Les lieux, où ils font 
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fur l'Egypte. Liv. VE 305$ 
les plus remarquables , font à « 
Canope & a Pelufe, dont les « 
ruines font à prefent aflez é- « 
loignées des rivages de la Mer, « 
fur lefquels étoient ces deux « 
Villes. Prenez. garde de ne pas « 
confondre , comme vous fai- ce 
tes , Damiette avec Peluie, 
derniere de ces deux Villes « 
n’étoit pas même {ur la Mer, « 
ainfi que vous le dites, du « 
moins. du temps de Strabons « 
puifque ; felon cet Auteur, el- « 
le en étoit à 20. ftades; on ne « 
fauroit douter que Damuiette « 
ne foit-bâtie fur les ruines de «e 
l’ancienne Thaniathis, & Pe- « 
lufe eft certainement l’ancien- «e 
ne Pharma: « 

Damiette eft-un lieu envi- « 
ronné de marais, ainfi que les ce 
autres Villes de la Bañle Egy- « 
pte , qui font bâties {ur des « 
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06 Réflexions rénévales 

» Chauflées , qu'on a élevées 
>» exprès pour les mettre à cou- 
» vert de l’inondation. Ain! 
» eft évident , aprés que les eaux 
» {e font retirées . qu'il en refte 
» encore aflez pour ne faire dé 
» ces lieux que des maraisremplis 
» de bouc. Il pleut d’ailleurs à 
» Damiette-plus qu’en aucun au- 
» tre lieu d Egypte; ce qui con« 
» tribuë à rendre le terrain bour- 
» beux & incommode , & 24 
»pü fervir de fondement au 
»NOM qu'on donnoit à cette 
» Ville. Cependant on ne trou- 
».ve plus le- lieu où: étoit autre- 
» fois le Lac Serbon, quia apa- 
» remment été deffeché. La Fa- 
» ble, qui dit que Triphon y fit 
» frapé d'un : coup de foudre , 
» h'eft fondée que fur ce que ce 
» Lac, auprès duquel périt cè 
». Tiran , produifoit une gran- 
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Jurl'Epypte, Liv. VI 307 
de quantité de Bithume , &e« 
dautres miatiéres inflamma-« 
bles. cc 
Comme il y a de Damiette« 
à la Mer Rouge plus de che-« 
min que de certe Ville au Cai-«c 
re , il eft inconteftable qu'il y « 
a plus de 25. lieuës. On en« 
compte communément 50. du « 
Caire à Alexandrie , & 45. 
jufqu’a Rolfette; dela à Ale-« 
xandrie 12 du Caire à Da-« 
miette environ 40. 11 ne m’eft « 
pas poflible de vous rien di- « Lg) LI 
re de plus précis fur cet arti- « Up 
cle. On ne compte ici les dif- « | 
tances que par journées de « (. 
cheval ; ce ‘qui fait à peu « qu 
près dix lieuës, femblables a « 
celles qui font de Marieille 4 
AS 
Voila , Monfieur , la répon-« 
fe aux principaux articles de 
VOTE æœ 








3 O8 R efl ex1onS gën érales 
» VOtre Lettre , fi vous voulez 
»y en ajouter he es , je ta- 
» Cherai d’y répondre le moins 
»# Mal qu'il me fera poflible, Je 
»ne manque pas de curiofité; 
» Mais on manque fouvent ici 
ct fujets propres pour bien 
» EXatminer toutes les antiquitez, 
» & d'occafons pour pouvoir le 
» faire avec füreté. ‘Le projet le 
» plus utile qu'on puiffe propo- 
» fer, pour parvenir à la connoif 
dhhce exate de l'Egypte, an- 
» Cienne & moderne , {eroit de 
» parcourir le Delta , fur les 
» deux Canaux du Nil, qui 
» vont à Roljette :& à Daniéts 
»te,; d'entrer dans la Mer , de 
» remonter le Fleuve jufqu'au 
» Caire , &' dela jufqu'’aux ex- 
» trêmitez de la Haute E gyptes 
» d'en faire des Cartes bién exac- 
»tes; & d'oblerver curieufe- 
» ment 
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ment lesantiquitez qu'on troù-« 
ve a. chaque pas:, .& décider « 
enfuite , en confrontant les an-<« 
ciens Auteurs, qu'elles étoient « 
les Villes dont on ne voit plus «e 
aujourd'hur que les cadavres. « 
On répandroit par - la une « 

grande lumiere fur lhifloire « 
ancienne , & on entendroit ;, « 
fans peine , fra  pañlages des « 
anciens Auteurs ; qui paroif- ce 
{ent obfcurs ou qui femblent ce 
le contrarier. Ve fuis , Mon-« 

fieur , € c. «e 
Je crois qu'il m’eft permis de 
dire ici que j'ai executé ce pro- 
jet , comme il paroit par la letu- 
re de ce Voiage ; & jefpere que 
mes découvertes , & les Cartes 
que je dans » Contenteront la - 
deffus la curiofité du Public , en 
attendant er ‘un autre Voiage 
me mette.en état d'examiner les 
licux 
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210 Reflexions » Ce 
lieux que des obftacles infur- 


montables m'ont empêché de 
viliter. 


CAT À: 


D'RER FEREAS 
CATALOGUE 


Des principales Curiofitex,, 0h L A4 
eur d raportées de 1114 
. 

7 OLALE. 


(_ OMME J'ai raporté, au re- 
tour de ce voiage ; un grand 
nombre de Médailles Scpluliéiire 
autres Curiofitez , dont le dé- 
tail n'a pû entrer dans ma Rela- 
tion , les curieux ne feront pas 
fichez d’en voiruneiciune Lifte, 
qui les mettra en état d’aller con- 
fulter eux-mêmes les chofes dont 
ils auront befoin , ou dans le Ca- 
binet du Roi, ou dans les Aca- 
démies où elles ontété dé pofées, 
par ordre de Monfeigneur le Ré: 
gent, ou chez l’Auteur. 
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MÉDAILLES 


4 E Uit Médailles d’or de a 1 €- 
À ferens Rois Grecs « {« a 


5 


voir ; deux de P! hilippe de Ma 
cédoine , trois d'Alexandre "an 
fils, deux de Lyfimaque fuccef- 
eurd’Alexandre, &cune de Pyr- 
rnus 

Die Médaillons tetradra- 
chm es d'argent de Philippe de 
Macédoine , tous avec des atti- 
tudes, des fymboles & des mo- 
nogrames differens. 

Quatorze Médaillons tetra- 
drachmes d'argent d'Alexandre 
le Grand, tous differens. 

Dix - huit Médaillons tetra- 
drachmes d'argent de Lyfima- 
que ; tous differens. é 


Dix - huit Médailles d'argent 
drachmes & Pres de Phi- 
lippe 


Cäralogue. À Liv. VI 1? 
lippe ; d'Alexandre & de Lyfi- 
maque Rois de Macédoine. 

Doûre Médaillons d'argent te- 
tradrachmes & didrachmes “ 
plufieurs Rois Grecs ; fCavoi 
quatre de différents Prolémées : : 
deux de Philippe pere de Per- 
fée , un de Perfée Roi de Ma- 
cédoine , un de Nycoméde Roi 
de Pont; deux d’Antiochus Ever- 
gette ; un de Démétrius Soter, 
ëc un de Philippe Epiphane Rois 

le Syrie. 

Cinq Médailles d'argent; fça- 
voir , une d’Amywyntas Roi de 
Macédoine, un d’ Aide © 60 
deux d’ Asobaslane Botsae Cap- 

padoce ; & une d’un Roi Par- 
#4 
qi grands Médaillons de bron: 

; un d’ ons )chus Roi de 2 
rie , & les cinq autres des Ptolé- 
nées. 

Huit Médailles grand bronze, 

O 2 t'O1S 
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ST Le Ca PE Liv. VE 
is d’Alexan dre ; une de Cléo- 

ss d’ Egyp te, une d’Antiochus 
de Comagé 1e ;une de Jotapé fa 
femme , &. deux de deux Ptolé: 
mées. 

Seize Médailles en moien bron- 
ze de differens Rois Grecs. 

Sept Médaillons d’argent te- 
tradrachmes , avec de grandes 
Infcri prions 2 ap noms 


Ê Ch 


Dour Méd latllons œ argent 
épais , de la Ville d'Athene S, AVEC 
fes fymboles. 

Neuf, grai ids Médaïllons d’ar- 
gent de Villes Grecques ; une 
des Myrenéens , une des anci 1e ns 
Maronites , trois. des habitans de 
Thaflus , une des Macédoniens, 
d eux ut Tyriens, & une de Se- 

ryphe 

Dix - fept Médaillons d'argent 
didrachmes des Thébaï ins ». avec 
différens noms de Magiftrat 

Do 
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Douze Médailles d'argent d de 
Villes Grecques , deux des 
Opontiens ; deu kde es Lefbiens, 
quatre des Th flalier is, deux des 
Fftriens ; une de Tyr, & une des 
Magneliens. 

Vinp PAT Médailles d’a irgent 
de Dy rachium , avec differens 
noms de Mao ifèra ats, & douze 
autres de différéntes Villes Grec: 
ques. 

Vangt-huit autres Médailles 
d’arge ent, dont il y en a feptdes 
Rhodiens , qua ds des anciens 
Marfeillois, ce. & cinquante: 
une en grand,moien & petit bron- 

ze de V illes Grecques,. 

Vingt Médailles ou drachmes 
d’ argent Confulaires de diverfes 
Familles Romaines , avec des 
Chars de Triomphe au revers. 

Vingt autres Médailles Confu 
laires finguliéres, de afbrettl 

Familles.” 
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Dix-huir Médail GT Dé ‘tiales 
en argent, d’Ant , de Marc: 
48 rele rte Eucius- Va rus , & de 

Comm SA 


LAD 
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feu 
à/ 
(2 


Quarante-deux Médailles Imz 


®- 


riales en argent ; d’Albin, de 


! 


p 
Sé 


a 


rente-huit Médailles Impé Én 


ri iale sen arge Fra dont: il y ei 1a de 
dd acrin, d’Ale Kandi 
Seév ré! de le dés nur de Gotr- 


3 
dien , des ARE Philippe s,de Tra:- 
jan, De de Vale le Vo- 
Jan ; L/CCE;, GE a rie n;, GC O 
lufien » CTC. 
Treize Médailles d’arcent d 


differentes rte ératric M A 
de Sabine, des d deux Fauftines, 
de Lucille, & de Crifpine. 

Vingt-huit Mé a d’arpent 
d’autres Impératrices ; favoir , 
de Julia Dot na » de | Plautille , 
de Julia Moëf:, Julia Soëmias 
Mamméa © Otacile ; de Salo- 
nine ,; & d Eftracille. 


O 4 Qua- 
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vére , de Caracalle, & de Géta... 
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Quatorze Mc les à ou a 
Médaillons en pur argent du Bas 
Empire, dont il yen a de Con- 
{tantin Chlorus , de Maximien, 
du Grand Conftantin, de Con- 
ftans, de Valens, & de Valenti- 
daïltons d’ ar gent,dont 
il yen a de Cla ide & de Meffali- 
ne , de Néron & de Pompée, de 
Nerva, de Trajan, d’Adrien, de 
Macrin & de Philippe; & dou- 
ze grands autres Médaillons de 
bronze, dont il y en a un de Ro- 
me Triomphante , un de Vefpa- 
lien, avec Tite fon fils au revers, 
un de Lucius Vérus , un de Seprti- 
me Sévére, un de Caracalle, & 
trois de Parier Pie , trois de 
Philippe , avec des revers nou- 
veaux -& ing None & un d’A- 
lexandre Sévére. 

Neufgrands Médaillons du Bas 
Empire; fçavoir, de Juftin 4 & de 

Jufti- 
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Juflinieh ; avec des Epoques dif: 
ferentes; dix autres grands Mé- 
daillons de B ironze d’autres Em- 
percurs du B; as RER 

Douze Médailles Gre ecques en 
grand bronze ‘a Empereurs Ro- 
m nains, dontil yen aune de Do- 
m “ali & onze de Frajan, avec 
les revers rares & finguliers. 

*Cing Médailles grand bronze 
de > l'Empereur Adrien; huit au- 
tres d’Antonin, de Marc: Aurele, 
& de Cor mmode. 

Quinze Médailles grand bron- 
ze de S Septime Sévére , de Cara- 
calle ; de Géta, & d’E Elagabale, 

Six Médailles es s grand 
bronze d'Alexandre Séve ére RE de 
Gordien Pie : fix autres des deux 
Phil ippes; &t cinq de Trebonius 


Gale, da Maximin , de Gallien, 


de Julien & d’Anaf tale. 
Dix Médailles , de differentes 


Impératrices,en grand bronze, de: 


O ; Fau- 
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Fauftine , de Trajan & Plotine, 
de Crifpine , de Julia pra. 
de Tranquillina, d’Otacille Sé- 
vére ,; de Salonine , & de Sévé- 
rinc. 

Douze Médailles de moien 
bronze; de Jules Céfar, d'Augu- 
{te , de Tibere , de Néron & M ef. 
"NTAER 

Dix Médailles de moiïen bron- 
ze ; de Vefpañien, de Tire & Do- 
mitien ; (pr de Trajan, huit au- 
tres, ts til yen a fept de diffe- 
rents revers de l'Empereur À- 
drien, & une d’Antinous. 

Seize autres , aufli de moien 
bronze, deLuciusVe érus,deMarc- 
Aurele , & de Commode. Vingt 
aurres de Etes êre » de  Ca- 
Hague &c de Géta. Quatorze de 
Gordien Pie , d'Alexandre Sévé- 
del Galien : quinze de Philipe 
pe > pere & fils; de Frebon ien Gal- 
le, de Maximin, de Trajan De- 


à 


CC » 
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ce, de Claude le Gothique; dé 
Valerien Gallien & Salonin , en- 
femble. - 

Seize Médailles, de moien 
bronze, d'Impératrices Romai- 
nes ; {çavoir , d’Agrippine , de 
Fauftine , de Julia Domna, de 
Moëfa , de Soëmias, de Mam- 
méa', d’Oracille & de Salonine. 

Douze Médailles de petit bron- 
ze de Jules Céfar, d'Augufte, 
de Claude , de Trajan, d'A: 
drien, de Caracalle, de Gordien, 
de Philippe, & de Gallien; & dix 
petits Médaillons épais , en bron- 
2e , des Empereurs Carus , Cari- 
nus , & Numérien. 

Treize Médailles de petit bron- 
ze , de Diocletien & de Maxi: 
mien, avec différentes époques. 

Douze Médaillons petit bron- 
ien ; de Tacite & de Probus, 
uit autres , aufli petit bronze, 

QO 6 d’Ira- 
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d'Impératrices Romaines , de su 
Jia Paula , de Salonine , de Séveé- 
rine, d’Ælia Flacilla., de Mans 
Faufta, & de Gal. Valéria. 
Douze Médailles finguliéres , 
en moien & petit bronze, dont 
il y en a entr’autres une de Tibe- 
re, avec Néron & Drufusaure- 
vers; une autre d’Agrippine; un 
petit Médaillon de Matidia ; une 
autre efpece de Médaillon de Per- 
tinax, très-rares. 
On n’a pas compris dans ce Ca- 
talogue d’autres envois de Mé- 
dailles , qui ont été adreflées à M. 
le Comte de Pont-Chartrain & 
remiles dans le Cabinet du Roi; 
enforte que l’on peut aflurer que 
tous les Voiageurs enfemble re- 
venus duLevant,;n’en ont;ufqu’à 
prefént, jamais raportéune fig Tran- 
de quantité : elles font prefque 
toutes Grecques, de diflerentes 
grandeurs & en difierens Mé- 
taux » 


a 
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taux, Comme on vient de le vois 
dans ce Catalogue. Si ces Mé- 
dailles étoient aufli toutes diffe- 
rentes entr’elles; cet article {eul 
formeroir en ce genre le plus ri- 
che Cabinet qu’il y eut en Eu- 
rope. 


GT TD Ca KO CT TD Qi 49 CT TD Q 1907 D TD 
PIERRES GRAVÉES: 


(e grande Agathe Onix, 
| fur laquelle eft gravée » 


en creux ; la Tête de Pefcennius 
Niger. 

Une autre grande Agathe 
Onix, fur laquelle eft la Tête de 
l'Empereur Nerva. 

Une grande & belle’ Corna- 
line, fur laquelle eft gravée, én 
creux, la Tête de Proferpine. 

Une autre Cornaline, fur la- 
quelle eft gravée, en creux & 
de front, la Tête de Thales, un 

des 


tt 
pe 
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des Sept < Sages de la Gréce. 
Une autre Corna aline , où eft 


gravée s CN CEUX ,; UNE Tête de 
De: inire. 


er 


Une Prime 
laquelle eft la 
fophe Grec. 

Une Ametifthe , fur laquelle 
cft gravée, en creux, une Fête 
de l'Impé ratrice Sabine. 

Une Topafe , fur laquelle eft 
gravée la Tête de l'Empereur 
Adrien. 

Une Ame e, fur laquelle 
eftun Chrif ft c selle f, du temps 
des a de Coniftanti- 

L 
nople. 

Une Onix de trois couleurs, 
montée en Bague à la Turque, 
& fur laquelle on peut gra- 
ver quelque Chiffre ‘ou De- 
vie. 

Sept Pierres Gravées, de dif- 
ferences forces , & donr la plü- 

part 


meraud € , fur 


d’é 
Têét e. d’ un P >h;ilo- 
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part font des Talifmans ou A- 
braxas finguliers. 

Une Tête curieufe de Tigra- 
né Roid’Arménie , lemême, qui 
après s’être rendu maître de tou- 

e la Syrie, & avoir fait long-- 
tems la guerre aux Romains, fe 
foûmit enfin à Pompée, qui lui 
laïffa une partie de fes Etats. II 
eit reprefenté fur cette Pierre, 
comme {ur fes Médailles, avec 
une efpece de Thiare, fort fin- 
ouliere ; où l’on voit un Soleil, 
entre deux Aigles au-deflus du 
Diadème, qui lie cette Thiare 
au front du Prince. On voit fur 
le col de cette tête un jeune En- 
fant, qui reprefente, fans doute, 
un des fils de Tigrane, & qui 
mourut aparemment fort jeu- 
ne » puifque l’hiftoire n’en fait 
point de mention , quoi qu’el- 
le nous aprenne que ce Prince 
époufa une fille du grand Mi: 

thri- 


———— PE 
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thridate. Au bas de cette Pierre 
finguliere eft un Mono: grame 
de quatre lettres Grecques très- 
artiltement jointes ; c ce font les 
quatre premieres du nom de Ti- 
granc en Grec. TIFPANHES. P. 


. ww ” tÆ 0 DER » Pa 2”) 
SVP: et Per fs 20e 


$ 


4 
sy 


2e 
AUTRES PIERRES. 


Uatre grands morceaux de 

Cornaline vieille Roche ; 
taillez en maniéres de Tablet- 
tes , épaifles de trois lignes , 
propres : à être Gravées. en 
creux ou à faire de riches Ta- 
batieres. 

Deux gro s morceaux de Cor- 
naline brut » propres a être tail- 
lez, foir pou _. raveures ; foit 
pour des Quvrages de Pieces-de 
Rap DOTT, 

Ciné gros morceaux de Pri- 
me & de Jafpe , propres à être 

eme 
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* emploiez , come ceux dont on 
vient de parler. 

Quatre Cailloux de la Haute 
Egypte, beaux & plus durs en- 
core que PAgathe, mieux polis, 
& propres à faire ou enrichir 
toutes fortes d'Ouvtages de Ra- 
port ; & particulierement des 
Tabatieres. 

On en a taillé quelques-uns 
qui ont parfaitement bien réüf- 
1; 1l s’y rencontre des Païfages 
très-finguliers ; des Mafques; 
des Têtes dans une atitude très- 
finguliere. 

Six autres Caïilloux de même 
nature, non polis &.pour fervir 
d'échantillon d’un plus grand 
nombre que le Sieur Paul Lucas 
a choïlfis fur les lieux. Les au- 
tres Voiageurs ont fans doute 
négligé cette fingülarité , puif- 
qu’on n’en avoit point encore 
vû de femblables en Europe. 
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Un grand & beau Vafe de 
Jade , en maniere de Boëtte 
dont le Couvercle eft garni d’or; 
avec des Rubis, des Emeraudes 
& des Turquoifes à la maniere 
des Orientaux, 


Il a auf raporté ün orand 


nombre d’autres Pierres. Gra- 
vées , que le Roi lui a laiflées 


Cartes » nfcriprions , CO deffeins 
de Monunumens inguliers. 


Ne gr andèe Carte du Del: 
ta, où le cours du Nil ef 
xactement ARE dans fes deux 
branches , dé epuis le Caire juf- 
qu’ à fes embouchàres » Ce qui 
n’avoit point encor été éxécu- 
té dans un fi gr and détail. 
Un Plan ee De flein d’é Jévr à - 
on du Labyrinthe d'Egypte, 
tei 


> LL 
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tel qu’il eft aujourd’hui; ce que 
l'on né connoifloit pas même 
par les Relations modernes ; 
mais feulement par le témoigna- 
ve des anciens Auteurs. 

Le Plan & l'élévation de l'Arc 
de Triomphe d’Infiné ou Anrti- 
nople , avec le Deflein de deux 
gros Pilliers , d’un ordre d’Ar- 
chicture particulier, qui font 
dans la même Ville, 

Le Plan de ce qui refte du 
Temple Dandera , qui eft un 
morceau d'Architecture éton- 
nant. 

Un Plan & élévation de ce 
qui refte d’Armant. 

Deflein d’un Tombeau que 
l’on croit être celui de Cléopa- 
tre. 

Deux Defleins de la grande 
Pyramide d'Egypte ; l’un pour 
vs élévation & vûëe extérieu- 

> & l’autre pour fa Coupe in- 
térieu- 
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une Pierre , d'environ vinet li- 
'e] 
>: Ê >» L grec | £ 

VIes ; priie des débris de cette 
fai SEX 1, RE J 

ne re \ à alla à, a Ga J1sS 144 ji 1C Le 


leila fait graver, fur les lieux, 
cette même Coupe intérieure 
dés chemins & des autres paifa- 
ges qui y co! Ring; ce qui fe 
VoIt encore av c plus de plaifir 
que dans le Deflein. 

Un Deffein exact dela Co- 
lomne de Pompée > qui eft pré S 
d’Ale xandrie » AVEC {es dimen- 
lions, & jufqu’à fon poids. 

Le Deffein d œ né petite FRS 
mide > où Obé ifque » chargé de 
caracteres hy éyh fiques & ap- 
pellé cormuMÉTEN PEouille 
de Cléopâtre , qui eft dans ! 
même V Île sit Âle xandrie. 

Le deffein d’ün autre Obeélif 
QUE » qui eit près d u Grand Ca: 


ae 
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FE > CC quon apelle communé- 
ment l’Eguille de la Matarée. 

Le Plan & la Coupe intérieu- 
re du Puis , qu’on apelle le Puis 
de Jofeph au Caire; ce qui n’a- 

Dit pas encore-été donné par 
aucun Voiageur. 

Le Deflein d’un Marbre char- 
gé de differentes fipures Egy- 
ptiennes ; avec des hyéroplifes. 

Un autre Deffein d’un Marbre 
trouvé près du Labyrinthe & 
qui reprefente un Sacrifice Egy- 
tien. 

rois Déffleins de même na- $ 
ture que les deux précédents & 
tirez d’auprès des ruines du 
Eembple d’Ifis. 

Plan & Deffein d’un lieu apel- 
lé:le Méchias, auprès du Cai- 
re ,; où l’on mefure l’accroiffe- 
ment du Nil. 

Deflein de cinq Urnes Epy- 


F. . c- 1480 Si J Sr A di 3 "à pe y 2n { À A p 
PECNRES ; Char DecCs AC Caractères 
kyéroglifiques. 
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Manufcrits, Infcriptions » ERC: 


£ is same S que PAuU- 
\ teur a aportez ne font pas 
en grand nombre : à n'y en a 
qu’ env iron vingt-cinq ; partie 

He breux ou Syriaques ; partie 
Grecs , & le refte Turcs RE Ara- 
bes : mais la plûüpart de ces Ma- 
nufcrits font du nombre de ceux 
dont M. d’Herbelot parle dans 
fa Biblioth que Orientale , & 
qui manquent à la Bibliothéque 

du Roi. En voici la Lifte. 

Six Manufcrits Grecs ; très- 
anciens , dont trois fur Velin & 
irois fur Papier. 

sc Manufcrits Syriaques ; 

fur Velin. 

Huit eng Arabes; par- 
sie fur Velin, partie {ur Papier. 
SIX Mar blorite Turcs. 
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Un Rouleau + contenant le 
Pentateuque, en Hébreu ; cara- 
Cteres très - anciens. 

Vingt-huitInfcriptions, pri 
fur differents Monuments de: à 
Grp de l’Afie & de l'Egypte, 
qui font dépofées dans le Cabi- 
net des Livres de l'Académie 
des Belles Lettres ; & les Ma- 
 nüfcrits dans la Bibliothéque du 
Roi. 


Plantes €7 Graines. 


3 N Porte - Feüille , remis à 
M. Chirac, premier Mé- 


decin de Son Alteffe Roiale , 
Vionfeigneur le Régent, où il 
7 a foixante - dix P lantes 2 bien 


O 


conferv es , oc fort curieufes par 
leur fin gui arité. 

Un Paquet de deux fortes 
de Graines , dont une nommée 


Qui- 
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Quinance., & l'autre Ârigué 
ces deux Graines produifent de de 
très-belles Fleurs , inconnuës ‘en 
Europe. 

De la Graine d’un Arbriffeaw., 
dont les Feuilles & les Fleurs fer- 
vent aux Femmes lurques 0 
fut-tout dans le Serrail du Grand 
Ge cigneur » pour fe Peindre en 
vrac les doigts des mains & 
des p ie 

D : la Graine du Platane. Cer 
Arbre parvient à une hauteur & 
une gro "A prodigieufe. Il y 
en a. un à Stanc ho ; dans une 
grande Place, fous lequel fe tient 
un Marché , où tout le monde 
eft à l’ombre pendant dla plus 
grande chaleur. ; 

Une Graine fingulicre, q quife 
æouve à Tyr, & qui produit 
de belles Fleurs. 

La Graine de l’Herbe du Dia- 
ble, dont on tire ui Lai qui eit 


LS 
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L165" 
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très-purgatif, ce qu’il faut faire 
avec de grandes précautions, par- 
ce que cette Plante produit des 
effets aufli finguliers qu’ils font 
pernicieux. 

Une forte de Graine Balfami- 
que; double & pennachée. 

De la Graine d’une Plante 
nommée Glaftée , & d’une au- 
tre qu’on apelle Jamac dans lé 
Pais. 

De la Graine d’une Fleur très- 
finguliére. 

De la Graine d’un Fruit, que 
les Femmes du Serrail ont toû- 
Jours dans la bouche , & qui leur 
rend l’haleine fort douce. 

Quatre Racines de Prufia ; 
Plante très-purgative ; de ma- 
mierequ'en prenant le bout d’en- 
haut, elle procure le vômiffe- 
ment; & l’autre partie purge 
par bas. 

De la Graine de Tarpouche, 

Tome III, P qui 








33 6 Catalogue. Liv, VE 
qui produit un fruit bon à mañz 
ger & très-rafraîchiflant. 

La Graine d’un Arbriffeau,qui 
produit des Fleurs violettes rrès- 
curieules. 

De la Graine d’une Arbre, qui 
produit de belles Fleurs jaunes. 

- Dé la Graine d’une Plante, 
dont on tire un Sel qui éclaircit 
la vüe. 

Toutes ces Graines ont été re- 
mifes au Jardin Roïal,pour y être 
cultivées. 


AE LE DE te Pet Le Lot D  e D  E É SE 2 t R 


Autres Curiofitez de toutes 
efpeces. 


à Es Pierres plattes ; trou- 
t Ÿ vées fur les Montagnes du 
Cafervan, qui font une chaînedu 
Mont - Liban ; ces Pierres étant 
ouvertes horiontalement, on y 
trou- 
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trouve : des fquelettes de Poif- 
{ons , donton diftingue très-bien 
les arettes , lorfque ces Poiflons 
s’y font incorporez ; dit-on, au 
tems du Déluge. Ces fortes de 
Pierres ont pû provenir de 
cette. efpece de terre grafle 
alors , qui s'étant endurcie 
enfuite , les arettes de ces Poif- 
{ons ont aparemment marqué 
leurs places dans la partie fupé- 
rieure. 

Des Chataignes de la Mer 
Rouge, avec un petit Buiflon 
de Corail blanc de la même 
Mer. 

Un Champignon pétrifié. 

Deux petits Chevaux Marins ; 
qui font deux Poiflons , avec une 
Tête de Cheval. 

Une de ces Coquilles, où l’on 
trouve les belles Perles , qu’on 


pêche dans le Golphe d’Or- 
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Lt ai portent ces fortes de Cor- 
Le ala.vertu de chaffer 
pit venin & de guérir de-lamor- 
fure des Serpens. L'épreuve ena 
été faite fur une perfonne qui 
avoit été, piquée par un Afpic. 
On lima de cette Corne qu’on 
fit prendre au malade dans de 
l'eau ; l’enfleure difparût pref- 
qu'aufli-tôr , & en quatre heu- 
res il fut entierement ouéri. 
Des Dents dorées qu'ont les 
Moutons dans les Campagnes de 
Lyr & de sal de ; il y a aparen- 
e que c’el res ‘be qu’ils mañ- 
ent qui leur donne cettecouleur, 
& les habitans du Païs en font fi 


Va 


perfuadez > qu ils croient que cet- 
te Plante formeroit de l'or. Les 
Débits de ces Moutons changent 
de couleur lorfqu’ils ne trouvent 
plus de cette herbe dans les 
Champs. 

Le Veau Jofeph , trouvé 
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entre Saïde & S. Jean d’Acre. 


C’eft un excrément ,; ou de la- 


Mer ou de quelque Poiflon. C’eft 


un remede afluré contre les rhu-- 
matifmes les plus invéterez ; ét 


lorfqu’on en. fait une compol (1- 
tion avec de l’huile , il fert à en- 


lever les rides du corps, du moins: 


ak quelques } Jours. 


e Diétame véritable, trouvé: 
FE les Montagnes squi {ont aux” 


environs de Dama 


Une groffe Dot cuëillie fur: 
le Mont Argeïs , dans là Natolies 


elle eft très-bonne pour purger, 
a plufieurs autres propriètez que 
_Ies Médecins pourroient exami- 
ner. 

Cheveux de Nacre ; Poifflon 


trouvé par l’Auteur en allant de 


Damiette à Rofette; c’eftune co- 
quille d’où fortune tête de Poif- 

{on avec des cheveux noirs, fort 
femblables à ceux des hommes. 
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/ £ oO 7 fi 
qui guérHient & préfervent de la 
petite Vérolle en les Dortant {ur 
O1. Fu Pierres font d’une mé- 
{° A e 
diocre groffleur, grifâtres, & mar- 
/ 


baün nez À X trouvez dans les Ca- 
tacombes, po 1 
vez ayecun refpeéti re chigiduik: 
Plufieurs de ces Pi icrres , qu on 
nomme Pierres de >erpent; par- 
ce qu’elles ont la vertu, étant mi- 
{es fur la morfure dès Dés véni- 
meules ; d'attirer tout le venin. 
Elles s’ date ElLe la > e, & ne 
tombent Lu quand le venin eft 
évaporé, Onles fait nel trem- 


per dans du lait, où elles laiffene 
le 


DD D ee me vom > 0 
à : 


Le 


ie 21 RAS 
. . Gpraloeue EIVVAT.. © Res 
fe poifon dont elles s’étoient 
chargées. 


Une étoile de Mer, qui eft 
un Poiflon plat , lequel auñ pied 


de diamétre. 

Des Befotiars de tout efpece; 
fur-tout des jaunes qu’on trouve 
dans le corps des Bœufs de la Na: 
tolie & qui font propres à en- 
graifler les perfonnes maigres; of 
s’en {ert, comme des autres Pier: 
res de Beforar. 

Une Bouteille d’une Effence 
que l’on fait dans l'Arabie Heu- 
reufe , dont l’odeur eft très-a gréa: 
ble & ne reflemble À aucune de 
nos compofitions ; les Turcs en 
font grand ufage dans leurs par- 
fums. Il fuit d’en répandre une 
goutte dans quelque liqueur pour : 
en faire une Effence excellente, 
Les Naturaliftes pourroient l’e- 
xaminer , pour voir fi elle ne fe-. 
roit pas bonne à quelqu’autreufa: 
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ge. On avertit feulement ici qué 
cette liqueur n’eft femblable en 
rien au Baûme de la Méque; dont 
J'ai auff aporté une Bouteille’ 
comme je lai dit dans le Journal 
de mon Voïa; ge. 

Environ cinq oufix livres d’une 
Graine triangulaire ; qu’on nom- 
me Bapianne, On trouve dans 
cette Graine un peti it pepin q quieit 
bonà manger, & qui eft excellent 
pour la poitrine : les Turcs en 
mêlent dans leur Café. 

Des Bardaques , ou de ces Cru- 
ches de terre , dont les Eg yptie ns 
{e fervent de tout tems pour faire 
rafraîchir l’eau du Nil. Il fuft 
pour cela de fufpendre ces Cru- 
ches dans un lieu élevé, & l’eau 
y devient très-fraîche en une de- 
mie heure, ou une heure tout au 
plus. | 
Plufieurs fortes de Pierres 
Orientales de differente nature , 

qui 
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qui font encore chez l’Auret ur; 


GT. particulierement un Beéril 
Oriental du void de onze Ka- 
rats; cette Pierre apartenoiïit au 


Prince de Vala iquie » Qui eut 
la tête tranchée. à Conf anti- 
nople,ilya quelques annee EI- 
lé lui avoit coûté fept cens Piaf- 
tres. 

L’Auteur aiant trouvé au- 
près de Damas , dans une vieille 
Ma ure ; un Soon: qu’il recon- 
nut être un de ceux qui por- 
tent des cornes , & dont il en 
avoit vû quelques-uns à Samram ; 
il le tua d’un coup de fufil, & lui 
aiant coupé la tête, il Paporta à 
Damas, pour enretirer un os lar- 
ge d’un demi pouce & long d'un 
pouce & demi, au bout duqu ic 
{ont deux cornes du même os 
qui f ortent de latête, & qu’il a 

chez lui. 

Il a encore plufeurs Pierres 

P':6 Gras 
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Gravées , & d’autres Curiofi- 
tez , dont il eft inutile de faire 
ici le détail. 


TABLE 


DEKH DENIS ECHEC Er SEE MEICH EXC > PCA 


MK ka x Be NME MES MORE EE EE OR 7 KE 


AAC ICH RICE © 5 & CII EOIGU #ICEé 


E--AÀA. B. k E 


Des Le pres Matieres » conte= 
nues dans le Tome troifiéme. 


SUITE DU Lives, CINQUIÈME. 


Uïnes qui font à Kous, dans la 

Haute Egypte. Pag.: 
Defcription de Négade. 

Pour quel fujet les Atabes de ce Can- 


ton haïfilent les Turcs. … abid. 
Vent qui brûle comme du feu. 6 
Oifeaux qui entrent dans la gueule des 
Crocodiles. 8 
L'Auteur arrive à Gorne. 10 
Raïfons pourquoi il ne monte pas plus 
haut, 12 
Temple de Jupiter Armant. 16 
Figures Coloffales aux environs de Gor- 
ne. 22 
L'Auteur redefcend le Nil. 27 
Beaux Monuments d’Andera, 22 


Quelle étoit autrefois cette Ville. 
abid, 
Jnf: 





A de.) 
RAT DE ee 
1" à 2 


TS 
La 
4 
| 
; 
De 
} 


: 
DL: 
. 
É 
d 


EX, PA 
Se 








y | 


FAX BY EU 
Infcriptions, Ce, 35 
Cohtiriustion de la route, jufqu'au Caï- 

5 48 
onverfation finguliere avec | u 
verneur de Berdis $ 
L'Auteur arrive à Girge. F 
Guérit le Gouverneur d’une rétention 
d urine. 58 
Grottes metveilleules aux environs de 


CD 
CG) 


> 


ep 
O 
é 
$ et 
a 
de CN 


Opinion qu'on a de l'Auteur dans 


NI © à 


: 
LL d 

Haute EU \ Ç SA ) 

MOUSE PS ét. . 
Réfléxio 15 M'CLICIQAICS LU Î Es Monum ents 

cl : E % L TT mm! 
de la Haute Ecx pre. 72 
>. . à C2 
R etout au air J 9 


> 
r 
ou He le Mar- 


Situation de 8 2) 2x ÿpte- 124 
Ts vre {4 n . Le Ph res ’ 
Davifion de | Egy pte, 129 
Gouver D à LL. (70 th PR LE x: 
Ouvernement preient de 1Egyp- 
te: 120 
e 
‘7, 7 L 1h a «mièn 2 
Etat de l'Egypte, depuis les premiers 


teins jufqu’a prelent, 132 


LES 
Æ A: BELLE. 
De quelle forte l'Egypte eft aujourd'hui 


habitée. 141 
Defcription particuliere de quelques 

Provinces d'Egypte. 143 
Du Fioum. 144 
De la Thébaïde. 147 
Du Saïdy. 150 
Du commerce d'Egypte , tant ancie 

que moderne. 164 


Autres particularitez de l'Egypte. 
192 


es faifons. 1bid. 
Portrait des Egyptiens en général. 
194 
Curiofitez de l'Egypte. 196 
Des Poiflons. 971 
Des Animaux Terreftres & Aquati- 
ques. 198 


Des Oiïfeaux. 24 
Des Arbres & des Plantes. 209, 210, 
Parallele des Coûtumes ancie ra de 
l'Egypte , avec celles qui fe prati- 
quent à prefent. 225$ 
Lettre en forme de demandes , fur 
différents fujets de l'hifloire & 
de la Religion des Egypriens. 

266 
‘ponfe , qui fatisfait à tous les ar- 
ticles 


Ré 


ts 





: 
ee 


. 
‘ 
’ 
"4 » ee —— . s : 
4 a” 
Pa qe — — — Le 0e — he pot 


DR OS. © 0. 


RER" PEN NARERS, “EPREUEE L Zu —œre 


ee _ 


| 
4 
qe 


CE ve 


ER 


VE EPE 


ARE. Ÿ 


PET 


CT 5 on AD. 7 








END LE: 
ticles de, la Lettre précédente 
204 
Catalogue des principales Curiofitez 
que l’Auteur a raportées de fon troi- 
{iéme Voïage ” 
oh a Ce 311 
Médailles. 212 
. / “ 
Pierres Gravées. 322 
A ) 2: + 
utres Pierres. 3260 
Cartes , Infcriptions , &c. Defleins de 
Monuments linguliers. 328 


» 


+ 4 1 : Pi 
Manufcrits , Éc. 332 
Plantes CC CWrraines, 333 
>, 


frac Loose Ce s À % 
Autres Curiofitez de toutes efpeces: 


339 


Fin de La Table: 


: ETST RSS PRCREU EPA PA 
. faites dans ce dernier Voiïage 


te mm Dem rame note Sd LES >. 
qq = L 
L D ——— 


W/ S/ SA à 7 RACE # : SA 
LAS © 
à ü 


ALAN VA NEA A iw AA ER 5 
ER ? JS Ja KCET LE 7 PAS ES SAN ES ET Fr FES Sans 4 


D qe PR % : 
APROB A F1 C2 NV. 


A 4 4 
f’Ar là par ordre de Mon- 
; a. 
| feigneur le Gard de des Sceaux ; 
la Relation du truifième  Vorag 
01) Fe 
2 4 PR DE SAP 1 Loan st. HOES Fe 
du sieur Fauli pb ‘ dans U je 
. H gi L 2) - 1 (0 GE 
Mineure , La Syrie ; la Paiejrines 
SE * if x" QG; 
la Haute @ la Balle Fpypre, CE: 
U Le 3 A - + de 
Les découvertes que lAuteur a 


les précieux Monuments qui 
en a rapoïtez; le foin qu’ila pris 
de sy er l'ancienne G éogra- 
phie avec la 1 Moderne, & de dé- 
terminer la fituarion de la pli Ü- 
part des Villes , dont il a vilité 
les ruines , me font juger que 


Pimpreflion de cet Porn {era. 


utile & agréable au Public. Fait 
à Paris le 3. Décembre 1718, 


GROS DE BOZE. 


PR Ex 


[23 : ”: 
+F : ; PR. 
»° # j 


3 
4 
& 


| 
(l 
En 2 | 
F |: 
| 
Ul l 
é 
Li | | 
ju 
ll 4 
Î 
i 
4 


] 


| ; 
2 | 
! 
{ 
— En ——— = nr SR R nt sf: 2 
PELPE LT 7 EE D TTE 14 cz EEE er a = à: rs = nc. EP mr sen nb paille ” 
2 “ : + 2. ES _- v Lo. Ù me 3 NET - = —— % 
"se: "7 Sn es ko EE : 
‘ , 4 : : è k 
tte Te — eee 020 er 0 le — eg à — “lite — — ie Le gr … ä 








XXE: on Æ:< QD OA PE SAS EC 
A2" Ka h' EN eh a 


PRIVILE GE DU ROI. 


OUIS PAR LA GRACE DE 
DIEU, 48e DB FRANC 
BT DE NAVARRE : À nos Amez: 
6 Feaux Confeillers , les gens tenans 
nos Cours de Parlement, Maîtres des 
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amée Mere , Madame la Dauphine; 
Nous aiant fait r remontrer qu'il fouhai- 
teroit faire imprimer & donner au Pu- 
bo R 
Fes un Our rage de fa compofition, & 
ui a pour gs loi ages faits par n0- 
Ordre, dans la Narolie , la Cara 
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Voïages, en tels volumes, forme, mar- 
ge ;, caractere, conjointement ou fépa- 
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des Prefentes, du contenu défquelles 
Vous mandons 6e enjoignons de faire 
joiir-ledic Sieur E4] polant , ou fes aiant 
caule » pleinement & paifiblement , 
fans fouffrir qu'ik leur foit fait aucun 
trouble au en npêcheme ent. VOULONS 
que là Copie defdites Prefentes , qui 
{era imprimée , tout au long, au com- 
mencerment ou à la fin defdits Voiages, 
foit tenuë pour duëment fignifiée , &c 
qu'aux Copies Collationnées par l'un 
.de nos ÂAmez & Feaux Confeillers & 
Secretaires, foi foit ajoûtée comme à 
l'Original. COMMANDONS au pre 
mier nôtre Huiflier , ou Sergeant , de 
faire , pour l’execution d’icelles, tous 
Actes requis & néceflaires, fans. de- 
mander autre permiflion , & nonob- 
tant .Clameur de Haro , Charte Nor- 
mande ; && Lettres à ce contraires =: 
CARTEL EST NÔTRE PLAISIR. 
D.ONN É à ‘Paris le vingt-neuviéme 
jour «du mois de Mars , l’an de grace 
1719. Et de nôtre Régne le quatrié- 
me. Par le Kosen [or Conful, 


FOUQUET, 


» à k ? D Fr PO AN. 
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Tai cédé an Sieur Robert AAachnel 
le jeune, Jmprimenr © Marchand 
Libraire à Rouen , le prefent Privile- 
ge : fnHivant l’'accora fait EMITE f0hS. A 
d'aris le 12, Avr 3719, 


PAUL LUCAS. 


Regiftrez fur le Regifire 1v. de la 
Communauté des Libraires & Impri- 
meurs de Paris, Pag. 466. n°. sa. 
conformément ‘aux Réglemens , & 
iotamment à l’Arrêt du Confeil du 13. 
Aouft 1703. A Paris le 28. Avril 
1719. 

DE LAULNE, Syndic, 


Vü le 7. May 1719. 
DE HOUPPEVILLE 
DE SEMILLY. 


Regiftrex [ur le Regiftre de la Com- 
Munauté des Imprimeurs € Libraï- 
res de Roñen, n°. 1113. conformément 
aux KRéçlemens. A Rouen le 2. fin 
1710, 

N. LE BOUCHER , Syndic, 
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